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 1  

Introduction 
  
     En Algérie, où le cheptel ovin est le premier fournisseur de viande rouge, l’engraissement des 

agneaux est considéré comme la spéculation animale de choix. 

Malgré l’étendue de cette pratique et de son importance dans l’économie nationale, les études qui 

lui ont été consacrées se sont intéressées beaucoup plus à l’améliorations des performances 

zootechniques des sujets engraissés qu’aux caractéristiques des carcasses obtenues. 

L’étude de ces dernières est un  volet très important parce qu’elle représente le meilleur moyen 

pour l’évaluation de la valeur bouchère des animaux et constitue de ce fait la base des différents 

systèmes de classification qui conditionnent la transaction dans ce domaine (Bourfia et Echiguer, 

1991, Toussaint, 2001).  

    Dans notre pays, l’estimation de la valeur marchande des carcasses ovines obéit à un critère 

prépondérant : celui du poids de la carcasse (rapporté lors de la pesée collective à l’abattoir), 

associé au jugement subjectif de son aspect extérieur, tout ce qui se rapporte aux grilles de 

classification et aux systèmes de cotation, largement répandus à travers le monde, se trouve 

inexistant voir inconnu. Ainsi, des carcasses présentant des défauts de conformation ou des excès de 

gras, quoique sévèrement pénalisées dans d’autres pays, sont cédées au même prix que d’autres 

carcasses mieux conformes ou présentant un meilleur note d’engraissement. 

Face à cet état des choses, notre travail a essayé de mettre l’accent sur les critères de qualité des 

carcasses chez la plus importante des races ovines algériennes à savoir, la race blanche.  

Les paramètres qui se rapportent à la conformation et à l’état d’engraissement sont ceux qui ont été 

choisis de par leur importance chez les agneaux (Colomer Rocher et Kirton, 1975) ; ils seront 

combinés au poids à fin de faire ressortir les critères les plus déterminants dans l’estimation et la 

classification des carcasses  de nos agneaux.  
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I  Elevage des ovins en Algérie  
1   Situation du cheptel ovin en Algérie  
 

1.1  Importance et évolution de l’effectif  

En 2001, l’effectif du cheptel ovin algérien a été estimé à environ 19 millions de têtes, 

occupant le 14e rang mondial (FAO, 2001). 

Cet effectif  constitue 78% du cheptel national face aux caprins avec 14 % et les bovins qui ne 

représentent que 6% de l’effectif total (statistiques agricoles, 1998) (Figure 1).   

 

ovin
78%

autres
2%

bovin
6%

caprin
14%

 
 

Figure 1: Répartition du cheptel par espèce (statistiques agricoles, 1998) 

 

Concernant l’évolution du  cheptel ovin, il est à signaler que l’effectif est passé par plusieurs 

étapes : 

- De 1846 à 1962, l’effectif a connu une régression notable passant de 8 millions de têtes en 

1864 à 3 millions seulement en 1946 à cause des sécheresses périodiques de cette époque 

(sécheresses de 1932 et de 1946) et de la transportation des animaux vers la France (Figure 2). 

- Après l’indépendance, il a repris sa progression graduellement pour arriver à un effectif de 7 

millions aux alentours des années 70 (M’hamed, 1982 cités par Tabouche, 1985). 

- Après cette date, la croissance du cheptel est passée chronologiquement par trois grandes 

étapes :  

- Durant les années 70 et jusqu’à la moitié des années 80, les taux de croissance étaient assez 



                                                                                                 Etude bibliographique                        

 

3 
 

 
 
 

 

appréciables (jusqu’à 12% en 1979). Une amélioration réalisée grâce à la politique des bas 

prix des aliments de bétail qui a entraîner les pasteurs surtout dans les régions steppiques à 

accroître considérablement leur cheptel (Abaab et al, 1995). 

- Passé le seuil des années 80, l’élevage est entré dans une zone de turbulences accusant une 

chute vertigineuse dans les taux de croissance (-13% en 1984), cette dégradation est due en 

grande partie au non professionnalisme du métier d’éleveur dont les rendements restent 

toujours tributaires des aléas du climat.  

- Les années 90 arriveront difficilement à surmonter ces difficultés dans les début avec une 

légère hausse vers 1996 pour arriver graduellement jusqu’ à 8.5 % en 1999 (Figure 3) 

(Boumghar, 2000 ; Bessaoud, 1994). 
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Figure 2 : Evolution de l’effectif du cheptel ovin (Tabouche, 1985 et FAO, 2001) 
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Figure 3: Evolution du taux de croissance du cheptel ovin (Boumeghar, 2000). 

 

1.2   Distribution géographique et systèmes d’exploitation  

La répartition géographique du cheptel ovin dans le territoire national est très inégale ; en 

effet, la majeure partie des ovins est concentrée dans les régions steppiques, le reste de 

l’effectif se trouve au niveau des régions telliennes et une minorité est localisée dans les 

régions sahariennes (Figure 4) (Statistiques agricoles, 1998).  

Autres
52%
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9%Djelfa

12%
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Figure 4 : Répartition du cheptel ovin par wilaya (importance des zones steppiques) 

(Statistiques agricoles, 1998). 
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Les systèmes d’exploitation quant à eux relèvent en majorité de l’extensif ;  les élevages sont 

relativement réduits avec une taille moyenne de 54  sujets (Tableau 1). 

Cette faiblesse de la taille des élevages est surtout liée aux limites imposées par la difficulté à 

alimenter les troupeaux due au manque de développement des cultures fourragères 

(GREDAAL, 2001). 

 

Tableau 1. Structure du cheptel ovin (Nedjraoui, 2001). 

 

Elevages Nombre  d'exploitations 
Taille moyenne des 

élevages (Têtes) 

Ovins 346 031 54,2 

Dont brebis 314 766 24,3 

 

 

1.2.1    Particularités des grandes zones d’exploitation  

Suivant la localisation géographique, les grandes zones d’exploitation du cheptel ovin sont : 

les régions telliennes, la steppe et les régions sahariennes. 

 

1.2.1.1   Les régions telliennes (ou zones céréalières) 

 

1.2.1.1.1  Mode d’élevage 

Ce sont des zones à élevage sédentaire et en stabulation pendant la période hivernale. Il est 

très souvent associé à l’élevage des caprins.  Le système de production dominant est le semi 

intensif avec des troupeaux de 10 à 20 brebis suivant la taille des exploitations (Arbouche, 

1995 ; Bneder, 1996 cités par Nadjraoui, 2001). 

 

1.2.1.1.2   Reproduction 

La lutte est libre, regroupée en 2 mois (Avril et mai) à fin de réaliser un agnelage/an/brebis. 

L’agnelage se produit en automnes et le sevrage est réalisé vers l’âge de 4 à 5 mois où les 

agneaux sont séparés de leurs mères pour être engraissés et vendus par la suite (Tabouche, 

1985). 
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1.2.1.1.3   Alimentation  

L’alimentation des troupeaux des zones céréalières se fait en fonction de la saison : 

- de février à mars : les animaux sont mis sur des terres céréalières cultivées pour 

brouter les jeunes pousses d’orge ou de vesce avoine en plus des herbes naturelles 

- d’avril à juin : sur les repousses d’herbe 

- de juillet à septembre : sur les chaumes 

- d’octobre à janvier : sur les repousses d’herbe automnales (kharfia). 

- Pendant la période de froid, ou le développement de la végétation est  très limité, les 

animaux reçoivent des supplémentassions d’orge et de  vesce avoine. 

Les sujets faibles, les béliers ainsi que les brebis ayant nouvellement agnelé et les agneaux 

sevrés sont gardés en bergerie et nourris de fourrages supplémentés d’orge (Ghimouz, 1978). 

 

1.2.1.2   Les hautes plaines steppiques  

 

1.2.1.2.1   Mode d’élevage 

Les principales productions ovines sont connues essentiellement dans les zones steppiques qui 

constituent les terres de parcours par excellence (Khelifi, 1999) ; l’effectif du cheptel dans ces 

zones n’a pas cessé d’augmenter depuis 1968 en raison de la régression du nomadisme d’un 

côté et les subventions que l’état a accordé à l’aliment concentré pendant les années 70. 

La population steppique, composée essentiellement de pasteurs éleveurs pratiquait le 

nomadisme (concernant le déplacement de l’ensemble de la famille), et la transhumance (qui 

ne concerne que le berger et son troupeau). Ces deux pratiques sont des formes d’adaptation à 

ces milieux arides qui permettent de maintenir l’équilibre et de survivre aux crises écologiques 

dues à des sécheresses cycliques.  

Cette pratique réalisait une gestion rationnelle de l’espace et du temps à travers deux 

mouvements essentiels : « l’achaba »  qui consiste à remonter les troupeaux dans les zones 

telliennes sur les chaumes et les pailles des terres  céréalières pendant les 3 à 4 mois de l’été et 

«l’azzaba » conduisant les pasteurs et leur cheptel vers les piedmonts nord de l’Atlas saharien 

pendant les 3 mois de l’hiver. Ces deux mouvements de transhumance  permettent une 

utilisation des zones steppiques pendant les 3 ou 4 mois du printemps.  

Aujourd’hui, la société pastorale connaît d’importantes transformations socio-économiques, 
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En effet, la région a connu des plans d’aménagement et de mise en valeur axés sur une 

rentabilisation des espaces qui se sont traduit par une sédentarisation d’une partie importante 

de la population nomade et d’une concentration des troupeaux (Boukhobza, 1982 ; Berchiche 

et al, 1993 ; Abaab et al, 1995 ; Bedrani, 1996 ; Benabdeli, 2000).  

En effet, on note une importante régression du nomadisme qui ne subsiste que de façon 

sporadique ; Les déplacements de grande amplitude ne concernent plus que 5 % de la 

population steppique. La motorisation en est la principale cause puisqu’elle a fait naître un 

model différent de l’utilisation de l’espace. 

La population anciennement nomade ne s’est pas sédentarisée totalement comme on peut le 

croire, mais elle est devenue semi sédentaire ; Les déplacements sont plus restreints (10 à 50 

Km) (Khaldoun, 1995).  

Les pasteurs ont modifié leur système de production en associant culture céréalière et élevage. 

Les troupeaux sont de petite taille car prés de 80 pourcent des propriétaires possèdent moins 

de 100 têtes et 90 pourcent des populations ovines appartiennent à des éleveurs privés 

(Tableau 2). 

  

Tableau 2 : Concentration du cheptel ovin dans la steppe (Abdelmadjid, 1983). 

 

Classe du cheptel possédé Part (%) 

 Propriétaire Cheptel 

 moins de 10 ovins 64,4 7,6 

 de 10 à 50 ovins 15,1 8,7 

 de 50 à 100 ovins 9,8 15,2 

 de 100 à 300 ovins 6,9 25,4 

 

On distingue ainsi: 

• Le petit propriétaire exploitant (plus de 89% des éleveurs) qui possède moins de 100 

brebis et moins de 10 ha destinés à la culture de céréales pour l'autoconsommation, Il est semi 

nomade et ne se déplace que sur un rayon de quelques kilomètres. Il compense son déficit 
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fourrager par les sous produits de ses récoltes.  

• Le propriétaire moyen (7% des éleveurs) qui possède 100 à 300 brebis et quelques 

dizaines d'hectares de terre. Ce type d'exploitants agropastoraux vit des ressources provenant 

de son troupeau et de ses récoltes. Il ne pratique le nomadisme qu'en mauvaises années.  

• Le grand propriétaire (4 % des éleveurs) qui possède plus de 300 brebis et plusieurs 

centaines d'hectares qui sont propriété tribale. Il pratique les déplacements de grande 

envergure, achaba et azzaba.  

Autrement dit, 10,7% des éleveurs soit la catégorie possédant plus de 100 têtes représentent 

68,5% du cheptel steppique. Par conte, la majeure partie des éleveurs, soit 89,3%, ne 

possèdent que 31,5% du cheptel.  

Cette disparité dans la répartition du cheptel est à l’origine de la surpopulation des pâturages 

exploités par le grand nombre de petits éleveurs qui n’ont pas les mêmes moyens de 

productions que la catégorie des gros éleveurs (Abdelmadjid, 1983).  

Ainsi, l'élevage ovin, autrefois extensif et steppique, est devenu presque un élevage intensif 

fondé sur l'utilisation massive de céréales, grâce à une demande soutenue et la fermeture quasi 

absolue des frontières au marché mondial de la viande ovine (Boutonnet,1989). 

 

1.2.1.2.2   Reproduction 

Le mode de reproduction est la lutte libre, le bélier est maintenu toute l’année au sein du 

troupeau, elle se fait le plus fréquemment au printemps et en automne. 

Les agnelages se font généralement au début de l’automne ou au printemps ; les agneaux 

reçoivent du lait maternel jusqu’au sevrage qui se fait vers 2 à 3 mois (Tabouche, 1985).  

 

1.2.1.2.3   Alimentation 

L’alimentation des troupeaux dans la région steppique est basée surtout sur  

les pâtures naturelles ; en général, lorsque la pluviométrie est suffisante pendant l’hivers, la 

poussée de la végétation arrive à son maximum aux mois d’avril et de mai, par conséquent, les 

troupeaux profitent au maximum de cette végétation jusqu’au mois de juillet moment de la 

disparition de ces jeunes pousses et en même temps le début de la « Achaba » qui mène les 

animaux vers les hautes plaines pour utiliser les pâturages sur chaumes qui présentent à ce 

moment (août - septembre) une offre maximale. Une fois ces derniers usés, les troupeaux 

regagnent la steppe pour utiliser les repousses de l’automne en attendant le printemps. Pendant 
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la période d’hivers qui la plus difficile, les animaux sont toujours conduits sur parcours mais 

sont supplémentés avant leur sortie par des rations composées de foin associé parfois à de 

l’orge (Sarrasin, 1971 cité par Tabouche 1985 ; Abaab et al, 1995). 

La valeur pastorale des pâturages steppiques est en général variable en fonction de la nature de 

la végétation développée et du degré de recouvrement du sol par les espèces végétatives, de ce 

fait, les pâturages sont classés par rapport à leur valeur alimentaire en : pâture de bonne valeur 

pastorale, de moyenne valeur et de faible valeur pastorale. 

Leur nature botanique et leur répartition spatiale en fait apparaître 3 différents types : 

- La steppe graminéenne à base d’Alfa et/ou de sparte dominantes dans les sols argileux. 

- La steppe à drine sur les sols sableux. 

- La steppe à armoise blanche dans les sols à texture fine qui constitue un excellent parcours 

pour les animaux. 

- La steppe à halophytes dans les terrains salés et qui constituent un bon fourrage 

(Abdelmadjid, 1983). 

1.2.1.3 le Sahara Central 

On distingue plusieurs types d’éleveurs dans les régions du Tassili et de l'Ahaggar:  

• Les agro pasteurs qui possèdent des terres familiales  de faible superficie (13 ha au 

maximum) dans lesquelles ils pratiquent des cultures vivrières (céréales, légumes) possédant 

des troupeaux de petite taille, 10 à 50 têtes dont 80 % sont des caprins. Les animaux sont soit 

placés chez des bergers, soit confiés aux femmes et le pâturage se fait dans un rayon de 2 à 3 

kms. La complémentation est apportée par les résidus de jardin.  

• Les éleveurs semi nomades possèdent des troupeaux de petites tailles (moins de 50 

têtes) composés essentiellement de caprins (70 pourcent) et d'ovins (20 pourcent) et de 

camelins (5 à 10 pourcent du cheptel). 

• Les éleveurs nomades possèdent des troupeaux plus importants, plus de 100 têtes, 

essentiellement camelins. Les éleveurs pratiquent la transhumance qui dure entre 2 et 4 mois 

et qui peut être trans-frontalière. Les zones de transhumance les plus proches concernent les 

vallées d'oued. Des complémentations sont éventuellement données aux troupeaux quand ils 

sont au niveau des campements (Nedjraoui, 2001). 



                                                                                                 Etude bibliographique                        

 

10 
 

 
 
 

 

2    Principales races ovines algériennes  
Le cheptel national est constitué de races autochtones ayant en commun la qualité essentielle 

d’une excellente résistance et adaptation aux difficiles conditions de milieu de la steppe. 

De par les effectifs, on distingue deux grandes catégories de races (I.T.E.B.O, 1996) :  

 

Les races dites principales (Tableau 3) regroupent :  

- Race Arabe Blanche (dite Ouled Djellal) 

- Race Hamra ou Béni-Ighil 

- Race Rembi. 

 

Les races dites secondaires à effectifs réduits (Tableau 4) regroupent : 

- Race Berbère à laine Zou lai 

- Race Barbarine de Oued Souf 

- Race Dmène 

- Race Targuia-Sidaou  
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2.1    Répartition géographique des races 

La répartition des races principales et secondaires est comme suit (Figure 5) : 

 

 

 

 
 

Figure 5 : Aire de répartition des races et localisation des types d’ovins en Algérie 

(GREDAAL, 2001). 

 

2.2    Particularités de la race blanche  

L’ensemble des informations recueillies jusqu’à présent sur cette race est rassemblé dans le 

(Tableau 5).
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3   Potentiel de production des viandes rouges  
Dans les pays du Maghreb, les viandes rouges représentent un secteur stratégique. 

En Algérie, 97% des besoins en viande rouge sont couverts par la production nationale qui 

offre au consommateur une assez bonne disponibilité en viande comparativement à ses voisins 

du Maghreb (Tableau 6).  

 

Tableau 6 : Quelques paramètres du potentiel de production de la viande ovine en 

Algérie par rapport aux pays du Maghreb (FAO cités par Abbas, 2000). 

 

PAYS 
Population en 

1998 (millions) 

Cheptel (millions 

de têtes) 

Têtes d’ovin 

par 

habitant 

Disponibilité en 

viande en 

kg/hab/an 

Algérie 30.081 16.750 0.39 
 

6.0 

  

Maroc 

 

27.377 
 

17.600 

 

0.57 
 

4.9 

  

Tunisie 

 

 

9.395 

 

 

6.600 

 

 

0.74 

 

 

6.2 

 
 

 

La plus grande part dans cette situation revient au cheptel ovin considéré comme étant le 

premier fournisseur de viande rouge avec presque 56 % de la production nationale face aux 

bovins qui représentent 34.5%  et les caprins qui ne font que 8.6% (Tableau 7). 
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Tableau 7 : Importance de la production de viande ovine par rapport aux autres types de 

viandes (TELV, 2000 cité par Nedjraoui, 2001). 

 

Années 
1987 1989 1991 1993 1995 1997 1999 

% 

(1999) 

Viandes 

(103t) 
200 235 240 295 300 298 310 100 

Bovins 74 85 94 98 90 100 107 34.51 

Ovins 106 129 144 169 180 167 172 55.48 

Caprins 15.5 17 18 24 25.6 25 26.7 8.63 

Camelins 2.4 2 2 2 2 2 2.2 0.70 

Equins 2.4 2 2 2 2 2 2.1 0.67 

 

Cet état des choses relève au fait, d’une stabilité dans l’évolution de la production de viande 

durant la dernière décennie (Tableau 8). 

 

Tableau 8 : Evolution des disponibilité en viande rouge (FAO, 2000). 

 

Années 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 

Viande bovine 4.3 4.4 4.5 4.6 4.6 4.7 4.4 3.8 3.8 3.7 

Viande ovine et 

caprine 
6.0 6.3 6.6 6.5 6.4 6.7 6.1 6.1 6.0 6.0 

 

En effet, les productions de viandes ovine et bovine ont connu une augmentation continue 

avec une évolution assez lente dans les disponibilités, mais ce phénomène peut être lié en 

partie à la croissance démographique encore très importante en Algérie situant ainsi la 

disponibilité en viande bovine vers 4Kg/hb/an et en viande ovine vers 6Kg/hb/an. 

Ceci signifie que l’Algérie doit imprimer un rythme de croissance plus important à la 

production de viandes rouges pour élever sa part dans la ration moyenne de la population tout 

en essayant de réduire sa dépendance par rapport à l’importation d’aliments (Abbas, 2000). 
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II   Production d’agneaux  
1    Différents types d’agneaux de boucherie 
Dans tous les pays développés, on peut distinguer trois sortes d’agneaux correspondant à trois 

façons de nourrir les animaux : 

 

1.1   L’agneau de lait : (considéré comme un sous-produit de la production de lait) il est 

abattu très jeune vers 45-60 jours ; il n’a consommé que du lait maternel et sa chaire est 

blanche et très tendre. Sa carcasse pèse 10Kg ou moins (Moser, Dudouet, 1997).  

 

1.2   L’agneau de bergerie : c’est un animal élevé et engraissé exclusivement en bergerie. Il 

est abattu à des âges intermédiaires de 80-130 jours. 

Le poids de sa carcasse se situe entre 16-18 Kg, sa chaire est claire et tendre (Boquier et al, 

1988).   

    

1.3   L’agneau d’herbe : c’est le type dominant dans la production d’agneaux, son élevage est 

en relation avec les ressources en herbe ; les agneaux sont pris sous leur mères pour être 

commercialisés ou sevrés en vue d’être engraissé soit à l’herbe soit en bergerie. L’âge à 

l’abattage est beaucoup plus tardif (5 à 8mois) et les carcasses pèsent entre 15 et 22 Kg 

(Boquier et al, 1988).  

- D’autres auteurs proposent une autre distinction : 

- L’agneau de100 j : recevant un allaitement continu en plus d’une complémentation. 

- L’agneau d’herbe : allaité puis recevant de l’herbe. 

- L’agneau de bergerie : allaitement et complémentation (engraissement) en bergerie 

(Fontaine et Cadore, 1995). 

 

En Algérie, les races ovines locales sont exploitées selon des systèmes de production mixte 

(viande, laine et lait) ; la production de viande est traditionnellement obtenue à partir 

d’animaux adultes : les agneaux sevrés tardivement après plus de trois mois d’allaitement sont 

finis dans des ateliers d’engraissement et abattus généralement entre 35-40 Kg (Benyoucef et 

al, 1995). 
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2  Alimentation et conduite de l’élevage 

  
2.1 Besoins alimentaires de l’agneau 

Au cours de sa vie, l’agneau de boucherie passe d’un régime exclusivement lacté à celui d’un 

ruminant adulte avec utilisation d’herbe ou de fourrages récoltés, complémentés ou non par 

des aliments concentrés.  

La part relative de ces deux périodes dépend du type d’élevage et du poids à l’abattage. 

Les besoins énergétiques, protéiques et minéraux sont reportés sur le tableau 9. 

Du fait des variations de la composition corporelle, les besoins énergétiques (UFV) par Kg de 

gain augmente rapidement avec le poids de l’animal, il est plus élevé pour les femelles que 

pour les mâles et pour les animaux à potentiel de croissance modéré que pour ceux qui ont un 

potentiel de croissance élevé. 

Inversement, le besoin en protéines (PDI) par Kg de gain reste à peu prés constant, à même 

vitesse de croissance, quelque soit le poids de l’agneau (Boquier et al, 1988). 
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Tableau 9 : Apports alimentaires recommandés pour les agneaux en croissance et à 

l’engraissement selon leur potentiel de croissance (Bocquier et al, 1988). 
Potentiel de 

croissance 
Modéré Elevé Ensemble 

Mâles Femelles Mâles Femelles Ensemble Poids 

vif 

(Kg) 

Gain 

de 

Poids 

vif 

UFV 

g/j 

PDI 

g/j 

UFV 

g/j 

PDI 

g/j 

UFV 

g/j 

PDI 

g/j 

UFV 

g/j 

PDI 

g/j 
Ca g/j 

P 

g/j 

15 

150 

200 

250 

300 

0.57 

0.58 

0.59 

0.60 

65 

78 

92 

108 

0.68 

0.69 

0.71 

- 

62 

75 

87 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

4.2 

5.3 

6.4 

7.5 

1.7 

2.1 

2.5 

2.9 

20 

150 

200 

250 

300 

0.72 

0.75 

0.79 

0.60 

69 

82 

96 

110 

0.80 

0.84 

0.89 

0.91 

65 

78 

80 

103 

0.63 

0.67 

0.71 

0.75 

71 

85 

99 

113 

0.73 

0.77 

0.80 

0.82 

67 

80 

93 

106 

4.6 

5.7 

6.8 

8.0 

1.9 

2.3 

2.7 

3.0 

25 

150 

200 

250 

300 

350 

0.87 

0.93 

1.00 

1.03 

1.05 

71 

84 

97 

110 

123 

0.92 

0.98 

1.06 

1.10 

- 

68 

80 

91 

103 

- 

0.75 

0.77 

0.80 

0.82 

0.85 

73 

86 

100 

114 

127 

0.82 

0.85 

0.89 

0.92 

0.95 

69 

82 

94 

107 

119 

5.2 

6.4 

7.6 

8.9 

10.3 

2.2 

2.6 

3.0 

3.3 

3.7 

30 

150 

200 

250 

300 

350 

400 

1.01 

1.09 

1.19 

1.25 

1.29 

1.33 

73 

86 

98 

111 

123 

136 

1.04 

1.13 

1.23 

1.25 

- 

- 

70 

81 

93 

104 

- 

- 

0.87 

0.91 

0.96 

0.98 

1.00 

1.03 

75 

88 

101 

114 

127 

142 

0.91 

0.96 

1.01 

1.04 

1.07 

- 

72 

84 

95 

107 

119 

- 

5.8 

7.1 

8.5 

9.7 

11.1 

12.6 

2.4 

2.8 

3.2 

3.6 

4.0 

4.4 

35 

150 

200 

250 

300 

350 

400 

450 

- 

1.27 

1.38 

1.47 

1.57 

1.60 

- 

- 

87 

99 

110 

122 

134 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

0.99 

1.05 

1.11 

1.14 

1.16 

1.18 

1.20 

76 

89 

101 

114 

126 

139 

150 

1.01 

1.07 

1.15 

1.18 

1.21 

1.23 

- 

73 

84 

96 

107 

118 

130 

- 

6.5 

8.0 

9.5 

10.9 

12.4 

13.9 

15.4 

2.8 

3.2 

3.6 

4.0 

4.4 

4.8 

5.2 

40 

200 

250 

300 

350 

400 

450 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

1.18 

1.27 

1.32 

1.37 

1.39 

1.42 

90 

102 

115 

127 

140 

153 

1.21 

1.31 

1.36 

1.40 

1.43 

- 

76 

87 

99 

100 

121 

- 

9.0 

10.5 

12.0 

13.6 

15.3 

16.8 

3.5 

3.9 

4.4 

4.8 

5.2 

5.6 
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2.2   Alimentation et conduite d’élevage 
2.2.1   Agneaux de bergerie  

C’est une production relativement facile à maîtriser à cause d’un cycle de production court et 

de la possibilité de la maîtrise des facteurs d’environnement par l’éleveur. Seulement, la 

production économique d’agneaux de bonne qualité (c'est-à-dire à croissance rapide donnant 

des carcasses sans excès de gras), nécessite une rigueur dans les méthodes d’élevages et 

surtout de rationnement (Boquier et al, 1988 ; Dudouet, 1997). 

 

2.2.1.1   Au cours de la phase lactée 

Cette étape est très importante pour le démarrage des agneaux, en effet, la croissance de l’âge 

de 6 semaines jusqu’à l’abattage est liée à la croissance des agneaux au cours de la période de 

lactation. 

Seulement, la production laitière de la brebis atteint son maximum 2 à 3 semaines après 

l’agnelage pour diminuer ensuite régulièrement alors que les besoins de ses agneaux ne font 

qu’augmenter.  

C’est pourquoi des l’âge de 2 semaines, les agneaux doivent disposer de foin et d’aliment 

concentré offert à volonté dont le but est l’apprentissage de la consommation d’aliments secs. 

Le sevrage peut être réalisé, quel que soit le mode d’allaitement, maternel ou artificiel, à partir 

de 5-6 semaines sous réserve que les agneaux aient doublé leur poids à la naissance et appris à 

consommer des aliments secs. 

L’effet du sevrage sur l’état d’engraissement des agneaux diminue progressivement avec le 

temps mais il est encore sensible 2 à 3 mois plus tard. Il est donc possible de produire des 

carcasses plus maigres à même poids avec des agneaux sevrés qu’avec des agneaux restés sous 

la mère (Boquier et al, 1988). 

 

2.2.1.2    Alimentation des agneaux sevrés  

L’alimentation durant cette étape vise à orienter le métabolisme de l’agneau à fin de produire 

des carcasses de qualité dans un minimum de temps. 

La finition après le sevrage peut se faire soit par le rationnement soit par l’engraissement à 

volonté. 
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.    Le rationnement  

Cette méthode permet d’obtenir des carcasses de bonne qualité, à un poids optimum ; le choix 

de la composition de l’aliment est primordiale ; un aliment de faible concentration énergétique 

par exemple, entraîne une réduction de la vitesse de croissance à cause de sa faible 

ingéstibilité, il ne sera donc pas conseillé de l’utiliser comme aliment de démarrage mais 

comme aliment de finition à fin d’éviter les états d’engraissement excessifs.  

L’allotement des agneaux et la distribution rationnée des aliments sont de règle, cette dernière 

permet de mieux maîtriser les besoins des animaux par rapport à leur potentiel de croissance et 

à leurs aptitudes à l’engraissement  (Bocquier et al, 1988). 

 

.    L’engraissement à volonté 

Il consiste à « finir » les agneaux en leur procurant des aliments de choix sans restriction 

jusqu’au jour de l’abattage.  

Les aliments utilisés dans ce sens peuvent être de plusieurs types : 

- les céréales  

Ce sont les aliments qui dominent dans les élevages intensifs, ils représentent des éléments 

riches en énergie permettant d’obtenir des vitesses de croissance élevées jusqu’à l’abattage 

avec des états d’engraissement suffisants. 

Une panoplie de céréales peut être utilisée (orge, blé, avoine, maïs).Seules ou en mélange, 

broyées, concassées ou entières, achetées dans le commerce ou préparées à la ferme, le choix 

revient à l’éleveur dans le régime qu’il offre à ces animaux. 

Toutefois, tous ces critères et ces différences entre les céréales ne sont pas sans incidences sur 

les performances des agneaux ainsi que sur la qualité de la carcasse qu’ils offrent ; de bons 

résultats sont justement dépendant aussi bien de la composition des aliments distribués 

(nature, qualité, valeur, mode de conditionnement), de leur pourcentage dans la ration et de 

leur association avec d’autres aliments que de l’âge des animaux et la manière de les nourrir 

(Marchandier et al, 1972). 

- les ensilages 

L’utilisation des ensilages comme seul aliment reste à déconseiller à cause des mauvais gains 

obtenus. Seulement, leur association avec un concentré donne de meilleurs résultats à 
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condition q’ils soient de bonne qualité (Cinq-mars, 2001). 

- les tourteaux 

Se sont des résidus de l’extraction de l’huile à partir de fruit ou de graines oléagineuses, se 

caractérisant par une valeur azotée élevée. Il en existe plusieurs variétés tel : le tourteau 

d’arachide, de colza de coprah, de palmiste, de soja (largement utilisé), de tournesol (Sauvant 

et  Michalet-Doreau, 1988). 

dans aucun cas, la distribution d’une bonne proportion de fourrage grossier ne doit être omise 

dans la crainte d’éventuels désordres commis par la distribution de régimes riches en énergie 

susceptible de dévier le métabolisme, de diminuer la croissance et de dévaloriser la carcasses 

produites (Marchandier, 1972 ; Dumont, 2000). 

 

En résumé, l’alimentation des agneaux de bergerie peut être résumée comme dans la figure 6 

ou les céréales représentent 60%  de la totalité du régime alimentaire et les le foin et les 

tourteaux 20% chacun. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Figure 6 : Représentation schématique de ce que mange un agneau de bergerie  

(Dudouet, 1997). 

 

 

 

  Foin 

 
 
 
Céréales 

Lait 
maternel 

Céréales 

Foin 

soja 

soja 

  Naissance                                                    sevrage            4 mois 
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2.2.2    Agneau D’herbe 

 

2.2.2.1    Phase lactée 

Jusqu’à l’âge de 5 semaines, le lait de la mère constitue l’essentiel de l’alimentation des 

agneaux, cette période est primordiale. Des essais ont montré que la croissance au pâturage, de 

l’âge de 6 semaines à la date de l’abattage, est liée à  leur croissance au cours de la période 

d’alimentation lactée.  

Le sevrage est généralement réalisé à l’âge de 8 semaines à condition que l’agneau pèse le 

triple de son poids à la naissance (Dudouet, 1997). 

 

2.2.2.2 Alimentation des agneaux sevrés 

L’herbe doit être l’aliment de base pour l’agneau ; Si elle est suffisante, elle peut permettre 

aux agneaux de réaliser une croissance telle, qu’ils pourront être commercialisés entre 120 et 

150 jours. 

En Europe, beaucoup de systèmes favorise la croissance et la finition des agneaux au pâturage 

mais dans le cas d’une insuffisance, il est parfois utile de complémenter les agneaux : 

Cette méthode aide les agneaux à surmonter une insuffisance passagère en herbe et permet de 

valoriser au mieux l’herbe en période sèche et de limiter les retards de croissance (cinq-mars, 

2001). 

 

2.2.2.2.1  Complémentation des agneaux 

.   À l’herbe 

L’herbe doit être l’élément de base de l’agneau et la complémentation n’a de but que de pallier 

à une insuffisance passagère en herbe (concentration énergétique faible), ou à un danger 

parasitaire, c’est une opération très délicate puisque les performances des agneaux dépendent 

fortement non seulement de la quantité d’herbe offerte mais aussi de sa qualité (Dudouet, 

1997).  

.   Avec des aliments concentrés 

La complémentation des pâturages par des aliments concentrés est considérée comme une 

méthode d’intensification de la production ; des essais ont démontré que cette 
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complémentation permettait d’améliorer significativement la croissance et l’état de finition des 

agneaux (Vermorel, 1968 cité par Marchadier et al, 1972). 

 

L’alimentation des agneaux d’herbe peut être résumée comme dans la figure7 ou l’herbe 

représente 95%  de la totalité du régime alimentaire et les céréales seulement 5%. 

 
Figure 7 : Représentation schématique de ce que reçoit un agneau d’herbe  

(Dudouet, 1997) 

  

Autrement dit, une bonne conduite de la production d’agneaux d’herbe nécessite : 

- un agnelage bien situé c’est à dire le plus précoce possible pour permettre aux agneaux 

de disposer suffisamment d’une herbe de qualité lorsqu’ils atteindront l’âge ou l’herbe 

représente une grande partie de leur alimentation (plus de 80 jours). 

- Une complémentation à l’herbe, leur permettant une finition précoce avant que la 

valeur de l’herbe n’ait chuté avec la sécheresse estivale (Dudouet, 1997).  
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III   Aspects physiologiques et métaboliques de l’engraissement 
1     Croissance et développement 
La production de viande consiste  à exploiter le potentiel de croissance des animaux qui revêt 

deux aspects importants : 

- Un aspect quantitatif : la croissance. 

- Un aspect qualitatif : le développement (Dudouet, 1997). 

 

1.1   La croissance  

C’est l’augmentation de la masse corporelle (poids vif) par unité de temps depuis la 

conception et jusqu’à la vie post-natale ; elle représente la différence entre ce qui se construit 

(anabolisme) et ce qui se détruit (catabolisme) dans le corps de l’animal. 

 

1.1.2   La courbe théorique de croissance  

La courbe sinusoïde est composée de 2 phases (Figure 8) : 

- Phase de croissance accélérée de la naissance à la puberté pendant laquelle, il y a 

multiplication et accroissement de la taille des cellules. 

- Phase de croissance ralentie de la puberté à l’âge adulte pendant laquelle, le croit quotidien 

ralentie. 

Le point d’inflexion correspond le plus souvent à la puberté ; l’animal atteint 1/3 du poids 

d’adulte (Dudouet, 1997). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : La courbe théorique de croissance (Owens et al, 1993 ; Dudouet, 1997). 
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1.1.3   Facteurs de variation de la croissance  

La croissance traduit des modifications par laquelle passent tous les animaux mais s’exprime 

différemment d’un animal à l’autre ; ceci dépend à la fois du génotype de l’individu et du 

milieu dans lequel il vit. (Figure 9). 
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Figure 9 : Facteurs de variation de la croissance (Dudouet, 1997). 

 

1.2   Le développement  

C’est la réalisation de l’état adulte qui se caractérise par des changements de forme, de 

composition chimique et de fonctions:  

La composition chimique : La teneur en graisse augmente au détriment de la richesse en eau 

au fur et à mesure que l’animal vieilli.  

Les fonctions : les fonctions vitales se mettent en place à un âge déterminé (Dudouet, 1997 ; 

Craplet et Thibier, 1980). 

Cette chronologie permet justement de déterminer la composition de la carcasse durant les 

différentes phases de la vie de l’animal : 
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1.2.1  Les courbes de développement  

Les différents tissus de l’organisme ne se forment pas en même temps, par contre ils se 

développent simultanément mais avec des vitesses de croissance très différentes (Figure 10) : 

- le tissu nerveux se forme en quasi-totalité avant la naissance. 

-           le tissu osseux est en pleine croissance chez le jeune. 

- le tissu musculaire a une très forte croissance vers la puberté. 

- le tissu adipeux se dépose en dernier. 
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Figure 10 : Les courbes de développement des différents tissus (Owens et al, 1993 ; 

Dudouet, 1997). 

 

1.2.2   Évolution de la composition corporelle de l’agneau 

La composition chimique de l’agneau évolue considérablement pendant la période de 

croissance- engraissement ; à la naissance, l’organisme est essentiellement constitué d’eau 

(plus de 70%) et de substances protéiques (16-20%). La graisse (moins de 5%) et les minéraux 

(3-4%) sont peu abondants. Par la suite, les concentrations en protéines et en minéraux restent 

stables mais la concentration en eau diminue alors que celle en graisse augmente rapidement. 

Les dépôts quotidiens de lipides augmentent en effet fortement après la naissance et sont déjà 

à 15 Kg de poids vif, supérieurs à ceux des protéines (à la différence des bovins). Il s’en suit 

que dés que l’agneau atteint un poids vif de 30à 40 Kg, il montre une nette tendance à 

l’engraissement. La composition du Kg de gain de poids vif évolue donc au long de la 
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croissance ; Les teneurs en graisse et en énergie augmentent régulièrement au détriment de 

celles en eau (Paquay et Bister, 1987). 

 

1.2.3    Facteurs de variation du développement  

 

1.2.3.1    Facteurs d’origine interne 

 

1.2.3.1.1   Système endocrinien 

Il s’agit des hormones qui favorisent le métabolisme des muscles ; l’hormone hypophysaire 

S.T.H  par exemple, est plus particulièrement responsable du métabolisme des lipides et de 

l’anabolisme protéique. Il en est de même pour les hormones sexuelles (androgènes pour les 

mâles et œstrogènes et progestérone pour la femelle) (Dudouet, 1997).  

1.2.3.1.2   L’hérédité  

L’hérédité a pour rôle de transmettre tous les critères qui aboutissent aux différences qui 

séparent les génotypes.  

ces  différence existent entre les races d’une même espèce, et entre les individus d’une même 

race que cela soit dans la vitesse de croissance, dans la composition corporelle, la 

conformation, le poids adulte, ou la précocité (Hanrahan, 1999). 

 

1.2.3.2    Facteurs d’origine externe 

 

1.2.3.2.1  La race 

Les aptitudes sont spécifiques selon les races ; au même stade de croissance, les gains sont 

plus importants chez les races à croissance rapide que chez ceux à croissance modérée ou 

lente, de même, chez les races de petit format, le gain est plus riche en énergie et en graisse 

que chez les races de grand format (Jarrige, 1988). 

1.2.3.1.2   Le Sexe  

 La différence entre les deux sexes aussi bien dans le développement des différents tissus que 

dans la composition de la carcasse est extériorisée par l’action des hormones sexuelles qui 

agissent sur la conformation et le potentiel de croissance. La conduite de l’élevage des 

femelles doit donc être différente de celle des mâles à cause de ces particularités (Jeremiah et 

al, 1998 ; Hanrahan, 1999). 
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1.2.3.2.3   Les facteurs nutritionnels 

Ce sont les plus importants est plus particulièrement le niveau alimentaire. 

L’effet d’une carence alimentaire provoque une diminution de la croissance sur le tissu qui se 

développe en priorité et de même, la distribution de rations riches en énergie favorise la part 

des graisses dans la carcasse (Paquay et Bister, 1987). 

 

2    Les métabolismes pendant la croissance 
 

2.1      Métabolisme énergétique 

Les substrats énergétiques captés par le tissu musculaire sont utilisés pour le développement 

du muscle au cours de sa croissance et pour son activité contractile. Ils peuvent être également 

stockés sous forme de glycogène ou de triglycérides et servir de réserve d’énergie. 

Le métabolisme énergétique est déterminant pour plusieurs fonctions physiologiques 

importantes du muscle : la production de chaleur lors d’une lutte contre le froid et la 

contraction musculaire au cours de l’activité physique (Figure 11). Ces différentes fonctions 

sont en compétition pour l’utilisation de l’énergie (ATP). 

Les substrats énergétiques apportés au muscle par la circulation sont oxydés dans les 

mitochondries et l’énergie générée par leur catabolisme est soit convertie en ATP pour 

permettre la contraction musculaire ou le dépôt de protéines pendant la croissance, ou soit 

diffusée sous forme de chaleur favorable à l’animal dans sa lutte contre le froid (Figure 12) 

(Hocquette et al, 2000). 
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Figure 11 : Métabolisme énergétique musculaire (Hocquette et al, 2000). 
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Figure 12: Principales voies du métabolisme énergétique musculaire  

(Hocqette et al, 2000). 

 

2.2.1   Contrôle du métabolisme énergétique 

Le métabolisme énergétique est soumis à l’influence de deux contrôles majeurs ; l’un 

nutritionnel et l’autre hormonal. En effet, l’augmentation des apports alimentaires d’énergie 

favorise les dépôts de protéines de glycogène et de lipides intramusculaire, mais aussi 

l’adiposité globale de la carcasse. 

Le facteur hormonal de son coté comprend l’influence de plusieurs hormones dont les plus 

importantes sont l’insuline et l’hormone de croissance (Hocquette et al, 2000). 
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2.2     Métabolisme protéique 

Les acides aminés sont les nutriments résultant de la digestion des matières azotées 

microbiennes et alimentaires. 

En général, il y a dans l’ensemble des organes, des phénomènes d’anabolisme protéique à 

partir d’acides aminés et des phénomènes de catabolisme protéique générateurs d’acides 

aminés, ces dernières, ont un rôle essentiellement plastique dans la construction des tissus 

(Safsaf, 2001). 

Le muscle squelettique est le principal organe périphérique pour l'utilisation des acides 

aminés. En effet, il représente à peu près 35-60 % de la masse corporelle totale chez l'homme 

les animaux producteurs de viande. Il fait non seulement office de lieu de stockage de 

protéines pouvant être mobilisées dans les périodes de jeûne, mais il a aussi un rôle complexe 

dans le métabolisme des acides aminés (Morens, 2002). 

La protéosynthèse ou anabolisme protéique aboutit à la synthèse des différents protides de 

l’organisme dont les protéines tissulaires spécifiques comme la myosine, l’élastine et le 

collagène. 

Les acides aminés qui ne sont pas utilisés dans l’anabolisme sont catabolisés pour la plupart 

dans le foie et sont dégradés soit en CO2 et en urée soit fournissent de l’énergie par la voie de 

la néoglucogenèse. 

Chez les ruminants, l’urée subit un recyclage dans l’organisme lors de déficit d’apport en 

énergie fermentescible ou lors d’excès en apport azoté ; dans ces deux cas, l’excès 

d’ammoniac produit dans le rumen est transporté vers le foie et convertie en urée qui peut 

suivre deux voies possibles : soit elle retourne vers le rumen où elle est convertie en ammoniac 

pour être utilisée par les bactéries, soit elle est excrétée dans les urines. 

Quand la ration est pauvre en protéines ou lors de jeûne prolongé, beaucoup d’urée est recyclé 

dans le rumen et peu d’azote est perdu. Par contre, lorsque le contenu protéique de la ration 

augmente, moins d’urée est recyclée et la perte urinaire devient plus importante (Safsaf, 2001). 

Les différentes voies qui constituent ce métabolisme sont en étroite relation avec l’apport en 

acides aminés c'est-à-dire avec la composition de la ration ; leur contrôle est dépendant à la 

fois des acides aminés mais aussi des hormones et en particulier de l’insuline (Morens, 2002) 
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2.3    Métabolisme lipidique et dépôts adipeux 

Le tissu adipeux  a pour longtemps été considéré comme un simple agrégat de cellules 

chargées de graisses et seuls les rôles passifs de stockage, de protection thermique et de 

soutien lui étaient attribués.  

Pourtant, au même titre que le muscle ou le foie, le tissu adipeux intervient dans les trois 

métabolismes, lipidique, glucidique et protidique (Girard et al, 1985). 

Ce tissu est en perpétuelle évolution par suite de deux phénomènes antagonistes permanents : 

la mise en dépôts de graisses : « la lipogenèse », et la mobilisation des réserves ou « la 

lipolyse » qui sont deux phases d’une réaction réversible représentant deux vois métaboliques 

distinctes. 

Selon les besoins énergétiques de l’organisme et l’alimentation qu’il reçoit, l’équilibre entre 

ces deux réactions varie et dicte l’abondance des réserves du tissu adipeux (Girard et al, 1985). 

 

2.3.1  Lipogenèse 

Chez les ruminants, le tissu adipeux est le principal site de la lipogenèse possédant ainsi 

l’activité anabolique la plus importante par formation des différents acides gras qui aboutissent 

à la synthèse des principaux lipides de réserve. Celle-ci résulte de trois voies métaboliques : la 

synthèse de novo d’acides gras, le captage d’acides gras après hydrolyse des triglycérides 

circulants et l’estérification de ces acides gras, qui seront ensuite stockés dans la cellule 

adipeuse (Hood et al 1972 cités par Bauchart et al, 1999 ; Faulconnier et al, 1999). 

La régulation de lipogenèse implique un système complexe ou les enzymes comme (acétyl-

CoA carboxylase, lipoprotéine-lipase) ont place majeure et les hormones (l’insuline, 

l'hormone de croissance et la prolactine) ont une large place (Vernon, 1999). 

 

2.3.2  Lipolyse 

La lipolyse correspond à la libération des acides gras à partir des triglycérides.  Cette 

libération se fait par le biais de la lipoprotéine-lipase qui hydrolyse les triglycérides circulants 

en acides gras libres captés par les tissus sous-jacents. 

Le glycérol et les acides gras libérés gagnent le plasma sanguin pour être véhiculés en 

direction des organes qui peuvent les capter pour les utiliser en particulier le foie et les 

muscles. Ainsi, l’ensemble formé par l’hydrolyse et l’oxydation constitue ce qu’on appelle la 

mobilisation des graisses de réserve. 
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Ces produits vont donc, après leur dégradation, pouvoir fournir de l’ATP et de ce fait, les 

lipides assument un rôle important dans la couverture des besoins énergétiques surtout en cas 

de jeûne, d’exercice, de stresse ou d’exposition au froid.  

La lipolyse est un phénomène qui peut être influençable par bon nombre de facteurs, parmi 

lesquelles : le facteur alimentaire puisque le jeûne et la sous alimentation stimulent fortement 

la lipolyse, de même que le facteur hormonal (stimulation entre autres par l’hormone de 

croissance et l’ACTH et inhibée par l’insuline chez tous les mammifères (Girard et al, 1985 ; 

Hocquette, 2000). 

 

2.3.3    Variation de la quantité des lipides déposés 

 

2.3.1  Localisation et développement des lipides déposés 

Suivant la localisation anatomique, il est d’usage de distinguer 4 différents types de gras : 

(Girard et al, 1986) : 

- le gras interne : se dépose en premier dans la cavité abdominale et tapisse les cavités 

thoracique et abdominale. 

- le gras intermusculaire ou marbré : se dépose entre les gros faisceaux de muscles. 

- Le gras sous-cutané ou de couverture : constitue les dépôts de couverture 

- Le gras intramusculaire ou persillé : se développe dans les faisceaux musculaires 

donnant le goût à la viande. 

Ces dépôts adipeux en général sont importants à considérer de par leur incidence économique 

au niveau de la production, les dépôts inter et intra musculaires le sont également par leur 

quantité et leur nature, car ils influencent les qualités organoleptiques et nutritionnelles de la 

viande. 

Leur ordre de développement est comme dans la figure 13 : 
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Figure 13 : La courbe de développement du tissu adipeux (Dudouet, 1997). 

 

 

2.3.2   Facteurs de variation de la quantité des lipides déposés 

Les dépôts adipeux en général sont importants à considérer de par leur incidence économique 

au niveau de la production, les dépôts inter et intra musculaires le sont également par leur 

quantité et leur nature, car ils influencent les qualités organoleptiques et nutritionnelles de la 

viande. 

La quantité ainsi que la qualité de leurs dépôts est sous la dépendance de plusieurs facteurs : 

 

2.3.2.1  l’âge 

L’augmentation du poids au cours de la croissance s’accompagne chez tous les animaux d’une 

évolution de la répartition des principaux tissus (os, muscle, gras) et notamment d’un 

accroissement de la proportion de dépôts adipeux. 

Plusieurs travaux ont démontré chez les ovins comme chez les bovins 3 périodes 

d’augmentation relative du contenu en matières grasses avec tout d’abord une période à 

augmentation rapide suivie d’une seconde période à augmentation plus modérée et enfin une 

période à nouveau rapide (Robelin et al ,1979 cité par Girard et al, 1985). 

 

2.3.2.2  l’espèce 

La comparaison entre espèces est rendue difficile à cause des variations dans la quantité des 

lipides musculaires ; une classification des viandes suivant ce critère montre que les muscles 
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provenant des ovins sont plus riches en lipides que ceux des bovins, eux-mêmes plus que les 

muscles de porc. Les muscles de dinde et de poulet sont comparables à ceux du porc (Tableau 

10) (Girard et al, 1986). 

 

Tableau 10 : Ordre de classement des espèces selon le gras intramusculaire (Girard et al, 

1986). 

 Influence du facteur espèce 

Teneur en gras intra 

musculaire des viandes 

des différentes espèces 

Porc-  poulet-  dinde                      bovin        agneau 

           veau 

 

 

 

2.3.2.3  Le sexe 

Pour une même masse corporelle et chez toutes les espèces zootechniques, les femelles sont 

plus grasses que les mâles. Pour les ovins, les mâles produisent des carcasses plus lourdes 

mais moins grasses et mieux conformes que  les femelles, pour cette espèce ainsi que pour les 

bovins, le degré d’adiposité suit généralement l’ordre croissant : mâles, castrats, femelles 

(Jeremiah, 1998). 

 

2.3.2.4  la race 

Les animaux d’une même espèce n’ont pas toujours la même capacité de développement et 

selon leur génotype, leurs potentialités de croissance et leur aptitude à l’engraissement sont 

différentes d’où le grand effet sur la proportion de muscles et les caractéristiques de la 

carcasse (Hanrahan, 1999). 

 

2.3.2.5  L’alimentation 

La quantité et la nature des aliments distribués aux animaux est susceptible de faire varier dans 

une large mesure les aspects quantitatifs et qualitatifs de la synthèse des graisses ; en effet, des 

changements même à court terme, modulent fortement l’activité métabolique (lipogenèse) du 

tissu adipeux chez les ruminants (Faulconnier et al, 1999). 
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IV  Caractéristiques des carcasses et classifications 

1     Caractéristiques des carcasses     

1.1  La notion de Qualité de la carcasse   

La qualité selon l’ISO (International Standard Organisation) est l’ensemble des propriété et 

des caractéristiques d’un service ou d’un produit qui lui confère l’aptitude à satisfaire des 

besoins exprimés ou implicites (Bonneau et al, 1996). 

La qualité des carcasses quand à elle, représente l’une des étapes par la quelle passes le 

produit avant d’arriver au consommateur  en s’inscrivant dans un contexte générale  

d’ «évolution de la qualité » dans la filière viande (Girard et al, 1986), (Figure 14). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Evolution de la qualité au cours de la filière viande (Girard et al, 1986). 
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1.2    Critères de qualité chez l’agneau  
L’appréciation de la qualité d’une carcasse se fait sur des critères généraux et des critères plus 

spécifiques à l’espèce concernée (Figure15). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Critères de qualité des carcasses chez les ovins (Girard et al, 1985). 
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Le poids, la conformation et l’état d’engraissement restent les trois facteurs les plus 

déterminants dans l’appréciation et l’édification d’un classement  chez les agneaux (Diaz et al, 

1981)  ils sont eux mêmes sous l’influence d’un ensemble de facteurs liés soit aux 

particularités mêmes des animaux (facteurs intrinsèques) ou soit au milieu qui les entoure 

(Tableau 11).  

 

Tableau 11: Facteurs affectant la qualité de la carcasse (Sañudo, 1998 cité par Alfonso et 

al, 2001). 

Qualité des carcasses 
Nature des facteurs Facteurs 

Poids Conformation 
Etat 

d’engraissement 

race *** **** *** 

potentiel 

génétique 

** **** ** 

sexe *** ** *** 

Facteurs 

intrinsèques 

age **** * **** 

saison ambiante *** 0 ** 

alimentation *** * **** 

Facteurs productifs 

et 

environnementaux additifs ** ** **** 

diète, stresse et 

transport 

* 0 0 

Facteurs d’abattage 

abattage ** 0 * 

stimulation 

électrique 

0 0 0 

refroidissement * 0 0 

Facteurs post-

abattage et 

commercialisation 
conservation * 0 0 

 

(0 pas d’influence,* petite influence, ** influence modérée, *** forte influence, 

****  fondamental) 
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1.2.1      Poids de la carcasse  

Le poids est le premier facteur dans la détermination de la qualité et de la classification des 

carcasses parce qu’il représente un indicateur principal de la production (Marchand, 1979 ; 

Jones et al, 1984 ; Alfonso et al, 2001).  

Il représente la caractéristique de carcasses la plus variable à cause de l’influence de plusieurs 

facteurs tel : le sexe, la race, le génotype, l’âge, l’alimentation (Alfonso et al, 2001). 

 

1.2.2       Conformation  

La conformation correspond à la qualité et à la distribution des muscles dans la carcasse, elle 

décrit cette dernière en terme de forme et de profil et indique la disposition de l’ensemble des 

muscles et du gras par rapport au squelette (West, 1995 ; Fisher et Heal, 2001). 

Elle  peut être facilement appréciable subjectivement mais pour la traduire en données 

objectives, plus faciles à comparer, il est fait appel à des mensurations. Celles-ci peuvent être 

des distances entre des bases osseuses ou des épaisseurs de plans musculaires ; toutes 

cherchent à donner une idée plus précise des volumes occupés par la carcasse. Les mesures les 

plus souvent utilisées sont des distances et des longueurs. Parmi elles, la longueur du corps et 

celle du gigot sont les plus fréquentes (Boccard, 1979).  

Il est généralement reconnu que les carcasses les mieux conformes sont courtes avec des 

contours arrondis ; l’allongement du corps et surtout celui des membres postérieurs, provoque 

une diminution de compacité et contribue à dévaloriser la carcasse. Ainsi, la bonne 

conformation a des conséquences technologiques intéressantes au niveau de l’épaisseur des 

plans musculaires ; les agneaux bien conformés ont une noix de côtelette épaisse et un rapport  

muscle/ os plus avantageux que les animaux allongés aux formes aplaties (Boccard, 1979).      

 

1.2.2.1     Appréciation de la conformation  

La notion principale qui caractérise la conformation est celle des profils et des formes 

présentés par la musculature. 

L’appréciation de ces profils est effectuées d’une part, sur la carcasse entière et d’une autre, 

sur des régions du corps bien déterminées : gigot et selle, dos et reins, épaules ( Marchand , 

1979).    

1.2.3      Etat d’engraissement                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               

L’appréciation se fait par l’observation  du gras à l’intérieur et à l’extérieur de la carcasse ; 
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l’analyse porte sur la surface de la graisse, son épaisseur voire son volume. 

L’engraissement atteint d’abord la base de la queue, ainsi que le dessus des reins et du dos. Il 

progresse ensuite en épaisseur sur toute la carcasse.  

Ce sont cependant les muscles des gigots et des épaules qui sont recouverts en dernier par le 

gras. 

Au niveau interne, l’état d’engraissement peut s’apprécier à deux niveaux : 

Sur les muscles intercostaux, qui apparaissent plus ou moins visibles et parallèlement le long 

des côtes ; sur les rognons qui sont plus ou moins enrobés de graisse (Marchand, 1979). 

 

2    Classification et Estimation des carcasses  
2.1       Intérêt  
La classification est un moyen de description pour la carcasse ovine ou bovine, qui indique la 

convenance et la valeur d’une carcasse pour celui qui l’utilise suivant son domaine (vente de 

bétail, transformation, restauration (Fisher et Heal, 2001). 

Cette opération est indispensable, car la viande fait l’objet de transactions entre différentes 

zones ou la carcasse est généralement cédée à un poids de base (Bourfia et Echiguer, 1991) ; 

elle constitue par ce fait la base des systèmes de payement ou de cotation dans les pays 

développés (Glodek, 1989). 

 

2.2       Méthodes d’estimation de la composition corporelle  
L’évaluation de la composition corporelle des ruminants a toujours été un problème 

d’actualité. 

La subjectivité de l’estimation de la conformation et de l’état d’engraissement a poussé les 

investigations pour la mise au point de différentes techniques qui permettraient l’évaluation et 

par conséquent la classification des carcasses (INTERBEV- OFIVAL, 2002). 

 

2.2.1     Machines à classer  

Grâce aux progrès technologiques dans le domaine de l’analyse d’images vidéo, un grand 

nombre de  machines a été développé pour classer les carcasses , pratiquement elles  

2.2.1.1   Norma class  

Machine française classant les carcasses en fonction de leur conformation (schéma EUROP) et 
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en fonction de leur état d’engraissement (en note de 1 à 5). L’appareil se compose de 6 

caméras devant lesquelles passent les demi carcasses ; les caméras prennent plusieurs vues et 

les images sont stockées et mémorisées puis comparées à un classement de référence. 

Plusieurs données importantes sont extraites de l’image : les distances entre des points fixes, 

les surfaces, le volume, le pourcentage de gras de couverture (un système d’analyse de la 

couleur) et toutes ces données sont combinées avec le poids pour prédire le taux de gras et la 

conformation. 

 

2.2.1.2   VSS2000  

Le système se compose de 3 appareils photos réalisant une vue de face pour la détermination 

de la valeur commerciale, une vue avant et arrière pour l’inspection de défauts. 

 

2.2.1.3   VTS2000  

Système capable d’analyser une carcasse en moins de 0.5 seconde (7200/h). 

 

2.2.2    Par mesure directe de l’épaisseur du gras de couverture  

Elle consiste simplement à mesurer avec une réglette graduée l’épaisseur du gras de 

couverture en des points déterminés : 

- au niveau de la dernière vertèbre lombaire à 4 cm à droite de la colonne vertébrale (El 

Fadili et al ,1997). 

- à la hauteur de la 13e vertèbre, à 4 cm de la colonne vertébrale (Diaz et al, 1981). 

- à 4 cm en arrière de la dernière côte à 4 cm du milieu de la carcasse (Miguel, 2003), 

Cette technique est simple à mettre en oeuvre  mais reste très manuelle. 

 

2.2.3     Mesure par Ultrason  

(Type ULTRA FOM Autofom) appareils basés sur la vitesse de propagation des ultrasons ; ils 

sont de même type que ceux employés pour le diagnostic de gestation par échographie ; 

l’appareil émet des ultrasons à haute fréquence que l’animal reçoit, une image est crée par la 

réfection de ces sons et apparaît sur l’écran vidéo. Cette méthode est de plus en plus utilisée 

comme outil d’estimation de la composition du vivant de l’animal (Castonguay et Theriault, 

2002 ; Bass, 1998 ; Berg, 1998). 
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2.2.4    Mesure par système optique  

(Type Fat Ometer) systèmes basés sur la différence de réflexion de la lumière entre les tissus 

gras et les tissus maigres ; ils ne sont pas encore utilisables. 

 

2.2.5    Mesure des propriétés électriques  

La Bio Impédance- métrie ou Bioelectrical Impedance, elle est surtout à usage humain mais a 

prouvé expérimentalement son efficacité dans la prédiction de la composition des carcasses 

d’ovins (Berg et al, 1997) les appareils utilisés sont des analyseurs type : BIA (Bioelectrical 

Impedance Analizer) (Slanger et al, 1994). 

2.2.6    Systèmes infrarouges  

N’ont pas encore d’applications industrielles (Daumas et al ,1998). 

 

2.2.7    Autres méthodes  

- l’Electromagnetique Scanning qui mesure la conductivité électrique totale du corps : TOBEC 

(Total Body Electrical Conductivity) ; il est basé sur les variations de la conductivité 

électrique issues de la différence dans la nature des tissus ; le muscle par exemple est un bon 

conducteur à cause de la concentration en eau et en électrolytes ce qui n’est pas le cas du gras 

et de l’os (Berg, 1997). 

- RMN (Résonance Magnétique Nucléaire), Rayons X, absorption bi photonique, etc. 

 

2.3     Les différentes grilles de classification  
 Les grilles de classification adaptées pour les ovins varient d’un pays à l’autre : 

 

2.3.1   France (Europe)  

La classification des ovins et des agneaux en particulier au sein de la communauté européenne 

repose sur :  

• Le poids 

D’après ce critère, les carcasses sont classées sont classés en 3 catégories : 12-16 Kg, 16-19 

Kg et 19-22 Kg… 

Cependant, il existe une grille spéciale pour les agneaux légers ; elles divisent ces derniers en 

3 catégories : A, B et C selon le poids, la couleur de la viande et la teneur en graisse (Tableau 

12) 
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• La conformation  

La classification d’après ce critère a permis la mise au point de la grille «EUROP» ou 

« SEUROP» ;  pour obtenir la meilleure note, le gigot et la selle, doivent être courts, rebondis 

et très épais, le dos et les reins très épais et larges, et les épaules rebondies. La note S 

correspond à une carcasse supérieure (aucun défaut) (Tableau 13) (Dudouet, 1997). 

• L’état d’engraissement  

D’après ce critère, les carcasses sont classées de 1 à 5 ; 1 pour une carcasse maigre et 5 pour 

une carcasse très grasse, en général, on recherche la note 3, c’est à dire une couche de graisse 

uniforme et sans excès sur la quasi-totalité  de la carcasse (Tableau 14). 
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Tableau 12 : Les trois catégories de classement des carcasses d’agneaux légers (OFIVAL, 2000). 

 

Catégorie 

 

A 
 

Poids 

 

≤ 7Kg 
 

Qualité 

 

1 

 

2 
 

Couleur de la viande 

 

Rose claire 
 

Teneur en graisse 

 

 

(2) (3) 

 

 

Autre couleur ou teneur en graisse 

 

 

 

Catégorie 

 

B 
 

Poids 

 

7.1 - 10Kg 
 

Qualité 

 

1 

 

2 
 

Couleur de la viande 

 

 

Rose claire ou rose 

  

Teneur en graisse 

 

 

(2) (3) 

 

 

Autre couleur ou teneur en graisse 

 

 

 

CATEGORIE 

 

C 
 

Poids 

 

10.1- 13Kg 
 

Qualité 

 

 

1 

 

 

2 

  

Couleur de la viande 

 

Rose claire 
 

Teneur en graisse 

 

(2) (3) 

 

Autre couleur ou teneur en graisse 
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Tableau 13 : La grille EUROP Catalogue des carcasses d’agneaux d’après la 

conformation  (Marchand ,1979) 

Classes E U R O P 

Conformation Supérieure Très bonne bonne Assez bonne Passable 

Profils 
convexes 

 

subconvexes 

dans 

l’ensemble 

rectilignes 

rectilignes, 

certains 

subconcaves 

 

concaves 

Musculature 

fort 

développeme

nt musculaire 

développemen

t musculaire 

encore 

important 

musculature 

épaisse. 

musculature 

d’épaisseur 

moyenne 

développeme

nt musculaire 

réduit 

Gigot et selle 

Courts, 

rebondis et 

très épais. La 

selle plus 

large que 

longue 

Arrondis et 

épais  La selle 

plus large que 

longue 

Plus 

allongés 

mais 

toujours 

épais. la 

selle est 

aussi large 

que longue 

Très allongés, 

manquant 

d’épaisseur 

Selle plus 

longue que 

large 

Concaves, 

peu épais, 

longs et plats. 

Selle plus 

longue que 

large 

Dos et reins 

Très épais et 

très larges 

jusqu’à la 

hauteur des 

épaules 

Epais, larges et 

sans creux 

jusqu’à la 

hauteur des 

épaules. 

apophyses 

dorsales non 

apparentes 

Moins pleins 

mais 

toujours 

larges à la 

base ; le dos 

manque de 

largeur. 

apophyses 

dorsales 

apparentes 

Etroits 

manquant 

d’épaisseur. 

apophyses 

dorsales 

légèrement 

apparentes 

Très étroits et 

creux 

manquant 

d’épaisseur. 

apophyses 

dorsales 

saillantes 

Epaules 
Rebondies et 

très épaisses 

Rebondies et 

épaisses 

Peuvent 

manquer 

d’épaisseur 

Manquent 

d’épaisseur 

Plates, les 

omoplates 

sont saillantes 
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Tableau 14 : Etat d’engraissement (Marchand, 1979). 

 

Catégorie Appellation Description 

1 Maigre 
Aucune trace de graisse, ni à l’intérieur ni à l’extérieur, les muscles sont 

très visibles. 

2 Ciré 

Une mince pellicule de graisse recouvre en partie la carcasse, les 

muscles des épaules et du gigot sont visibles. A l’intérieur, les muscles 

entre les côtes sont visibles. 

3 Couvert 

Une couche pellicule de graisse recouvre uniformément et sans excès la 

presque totalité de la carcasse. Elle peut présenter des plaques 

légèrement épaisses à la base de la queue. Présence de zébrures au 

niveau des reins. A l’intérieur, les muscles entre les côtes sont visibles. 

4 Gras 

Un manteau de graisse assez épais recouvre entièrement la carcasse, sur 

les membres, la couche est moins importante. A l’intérieur de la cage 

thoracique, de légers amas de graisse, dits grappés peuvent apparaître. 

les muscles entre les côtes peuvent être infiltrés de graisse, le rognon est 

très enveloppé. 

5 Très gras 

Un manteau de graisse très épais recouvre la carcasse marquée à 

différents niveaux par des amas graisseux. A l’intérieur de la cage 

thoracique, se forment des amas de graisse, dits grappés, entre les côtes, 

les muscles sont très infiltrés, le rognon est enrobé dans une masse 

importante de graisse. 
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2.3.2    USA  

La classification est basée sur deux notions: 

.  Quality grade  

Elle se fait par l’évaluation de la qualité en fonction de la maturité physiologiques, de la 

couleur et de la texture et permet de distinguer 5 catégories : prime, choice, good et utility 

(Burson et Doane, 1993). 

Chaque catégorie peut avoir 3 désignations possibles : élevée (high et prend le signe +), 

moyenne (average et prend le signe 0) et basse (low et prend le signe -) ; et on aura par 

exemple pour une seule catégorie : prime-, prime0 et prime+  (Nold, 2001). 

.  yield grade  

Correspond à la note de rendement après découpe. Les notes reflètent l’état d’engraissement à 

partir de l’épaisseur de gras au niveau de la 12e côte et on peut distinguer 5 grades allant du 

plus élevé au plus bas : 1, 2, 3, 4, 5  (AGRIPEDIA, 2002). 

 

2.3.3     CANADA  

La classification est basée sur : 

- L’âge 

- La couleur du muscle 

- L’épaisseur et l’aspect du gras dorsal 

- Le rendement 

Pour les agneaux et selon ces critères, sont établies 5 catégories de carcasses portant les noms 

suivants : Canada AAA, Canada C1, CanadaC2, Canada D1et Canada D4  (IIJCAN, 2002). 

Pour être admissible à la catégorie Canada AAA, une carcasse d'agneau devra afficher une 

épaisseur de gras minimale de 4 mm, une conformation musculaire minimale et une présence 

trace minimale de stries de gras (persillé) dans les muscles des flancs. En appliquant ces 

critères, il sera possible d'éliminer de la catégorie de qualité supérieure les carcasses de 

mauvaise qualité et celles des agneaux insuffisamment engraissés. Les carcasses de jeunes 

agneaux qui répondent à la totalité des facteurs qualitatifs de la catégorie Canada AAA 

provenant de sujets mal engraissés se verront attribuer la catégorie Canada C1. Par ailleurs, 

seront classées dans la catégorie Canada C2, les carcasses dont la viande a une coloration 

foncée ou dont le gras est jaune (ACIA, 1999).  
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2.3.4    New Zélande 

La classification est basée sur :  

Le poids 

Le sexe  

La maturité (agneaux, animaux castrés, moutons) et parfois  

Le degré de musculature (Tableau 15). 
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1    Matériel 
1.1   Animaux et conditions expérimentales 

Notre étude a porté sur 100 carcasses appartenant à des agneaux de race blanche abattus après 

engraissement. 

 

1.1.1   Choix des animaux 

 Les carcasses étudiées appartiennent à des animaux choisis selon les critères suivants : 

 

1.1.1.1 La race  

L’ensemble des animaux est de race blanche (dite communément Ouled Djellel) étant donné que 

c’est la race dominante de par l’effectif non seulement à l’échelle nationale constituant plus de la 

moitié de l’effectif total (1000000 en 1992 selon Kerbaa, 1995) mais également au niveau de la 

région de l’est qui constitue le berceau de cette race. 

  

1.1.1.2 L’âge  

 Les animaux sont des agneaux abattus avant l’âge de 12 mois (vérification à partir de la 

dentition). 

  

1.1.1.3 Le sexe  

 Toutes les carcasses appartiennent à des agneaux mâles entiers élevés et engraissés pour être 

destinés à la boucherie ; c’est ce type d’agneaux qui domine dans la structure de vente durant 

l’année (comparée aux fortes périodes de consommations : fête de l’Aid) 

 

1.1.1.4  Le mode d’élevage   

Malgré la diversité de leur origine, les animaux ont tous en commun la particularité d’avoir été 

élevés globalement de la même manière : un élevage de mode extensif puisque les agneaux ont 

été conduit uniquement sur parcours à partir de leur deuxième mois d’âge et sans séparation de 

leurs mères, (c'est-à-dire sans sevrage), ils ont ensuite subit une période d’engraissement 

d’environ 1 mois avant leur abattage. 

Le régime d’engraissement est constitué de fourrages grossiers et d’orge en grain introduit 

graduellement puis distribué à volonté jusqu’au jour de l’abattage. Aucun traitement 

antiparasitaire n’a été instauré. 
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1.2   Collecte des données 

Les mesures ont été effectuées sur 100 carcasses d’agneaux au niveau de l’abattoir de 

Constantine durant la période allant du 29/04/2002 au 10/09/2002. 

 

1.2   Mesures 

Les caractéristiques et mesures retenues pour l’appréciation des carcasses sont :  

 

1.2.1   Le poids (PDS) 

Les pesées ont été réalisées pour chaque carcasse  à part (à la différence des pesées collectives 

qui se font à l’abattoir) dans l’heure qui a suivi son abattage (carcasse froide). Cette opération a 

été effectuée à l’aide d’un peson. 

 

1.2.2    Les mensurations 

Elles ont été réalisées directement sur les carcasses d’après les mesures classiques de Boccard et 

al ,1964  adaptées par  Laville et coll, 2002. (Figure 16). Elles ont été réalisées à l’aide d’un 

ruban métrique ; 

- Sur la face latérale, ont été mesurés :  

  La longueur du dos K (distance verticale entre la base de la queue et la base du cou).  

  La profondeur de la poitrine TH.  

- Sur la face ventrale, on a mesuré :  

  La longueur du gigot F (distance entre la base de la symphyse pubienne et l’articulation tarso-  

métatarsienne).  

- Sur la face dorsale, ont été mesurés :  

  La largeur du bassin G (la plus grande largeur de la carcasse).  

  La largeur du thorax LAC.  

  La largeur aux épaules M. 

- L’épaisseur du gras dorsale (GRAS) a été mesurée suite à une incision entre la dernière 

vertèbre dorsale et la première lombaire à l’aide d’une réglette.   
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Figure 16 : Ensembles des mensurations possibles sur une carcasse (Laville et al, 2002).  
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2    Méthodes    
2.1 Traitements statistiques 

L’ensemble des données obtenues à partir des mensurations effectuées  a été soumis à une 

analyse statistique grâce au logiciel S-PLUS 4. 

Le S-PLUS 4 est un logiciel qui contient plusieurs models statistiques permettant l’analyse des 

données et la description de la structure et des relations entre les phénomènes sur lesquels des 

mesures ont été prises. Sa puissance comme langage statistique réside dans sa convenance, la 

facilité de sa méthode d’organisation des données, sa large variété de models statistiques ainsi 

que sa méthode de spécifier les models.   

Le processus de développement de ses models se fait par l’exploration des données et la mise 

d’un model qui imite aussi proche du possible et aussi simplement que possible, les proportions 

du phénomène étudié.  

Les différents models statistiques développés par S-PLUS sont choisis à partir de plusieurs 

techniques statistiques telle : linear models (lm), analysis of variance models (aov), generalized 

linear models (glm), local regression models (loess) et tree-based models (tree) (S-PLUS 4, 

1997).  

 

2.1.1   Les procédés statistiques 

Ils ont pour but de rechercher par mis tous les paramètres mesurés, les meilleurs critères 

susceptibles de regrouper les carcasses. 

 

2.1.1.1   La procédure GLM 

C’est une méthode mathématique qui permet d’analyser des données dans un contexte de Models 

Linéaires Généraux, son principe consiste à estimer des coefficients de régression par la 

méthodes des moindres carrés ; elle résume donc les relations entre des variables mesurés et un 

phénomène réel (Chambers et Hastie, 1992).     

 

2.1.1.2   L’analyse en composante principale  

L’analyse en composantes principales (ACP) est une méthode statistique d’analyse des données 

(Pearson, 1901 ; Hotelling, 1933 ; Escofier et Pages, 1990) qui, une fois appliquée à l’étude de 

tableaux croisant individus et variables, permet d’obtenir un résumé descriptif des données 

(Besse et Ramsay, 1986).  
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Le principe d’une ACP consiste à résumer l’ensemble des variables par un petit nombre de 

variables synthétiques appelées composantes principales obtenues par combinaisons linéaires des 

variables initiales. L’objectif d’une ACP est de faire une étude exploratoire à deux voies : un 

bilan de ressemblances entre individus et un bilan des liaisons entre variables. On peut donc 

conclure en disant que l’ACP tend à restituer le maximum de variance en utilisant le minimum 

de variables. 

2.1.1.3   Tree-based Model  

the tree- based model ou model arborescent est une technique exploratrice des données utilisée 

surtout pour résumer de larges données à variables multiples et démontrer les interactions qui 

existent entre ces dernières ; elle vient tester ainsi la rigueur des models linéaires. 

Ce model est utile dans la résolution à la fois des problèmes de classification et de régression 

(Chambers et Hastie, 1992).     
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II  Résultats 
1  Caractéristiques des carcasses 
L’ensemble des donnés à analyser est résumé dans le tableau 16 (les résultats en totalité figurent 

dans l’annexe 1). 

Ce tableau  renseigne sur les caractéristiques des agneaux grâce à trois critères différents : le 

poids, la conformation (les mensuration de la carcasse) et l’état d’engraissement (épaisseur du 

gras dorsal).         

Tableau 16 : Résumé des données 

 
 Poids Paramètres de conformation Etat 

d’engraissement 

 PDS K F G LAC M TH GRAS 

Minimum 7.50 50 20 13.50 14.50 16 22 0 

Moyenne 14.26 58.54 24.16 16.77 18.98 19.21 25.68 1.305 

Médiane 14.50 59 24 17 19 19.50 26 1 

Ecart type 2.11 3.06 2.05 1.18 1.65 1.30 1.72 0.97 

Maximum 22.50 69 29 20 24 22.50 29 4 

  

PDS : le poids de la carcasse, K : la longueur de la carcasse, F : longueur du gigot,  

G : largeur de la carcasse, LAC : largeur au thorax, M : largeur aux épaules,  

TH : profondeur du thorax, GRAS : épaisseur du gras dorsal. 

 

2   Première classification 
 

Dans un premier temps, une simple exploration graphique (histogrammes et distributions) des 

données nous a conduit à transformer la variable PDS (poids) en un facteur prenant trois 

modalités “low”, “mid” et “high”  qui correspondent à trois catégories de poids (léger, moyen et 

fort) allant du plus léger au plus fort  

(Figure 17 & Tableau 17). 
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Figure 17: Histogramme des poids 

 

 

Tableau 17:Transformation de la variable poids 

   

Groupe Poids (Kg) Effectif % 

Léger (low) 7.5   à   12 15 

Moyen (mid) 12.5   à   16 71 

Fort (high) 16.5   à   22.5 14 

 

Cette manière de procéder est en fait une première classification classique basée sur la variable 

PDS.  

Nous l’utiliserons comme référence afin de rechercher d’autres classifications basées sur d’autres 

variables que le poids. 
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3  Exploration graphique des nouvelles données  
Les trois catégories de poids obtenus précédemment ont été associées au reste des paramètres 

mesurés dans une nouvelle exploration graphique des données (Figure 18).  

                               

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Exploration graphique des données 
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Individus hétérogènes (hors catégorie) 
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 Le résultat de cette exploration montre les variations de chaque paramètre au sein des trois 

catégories de poids : pour chaque catégorie de poids, les majorité des individus se regroupent 

autour d’une médiane avec toutefois, l’existence d’éléments hétérogènes c'est-à-dire qui 

s’éloignent des limites de la catégories. 

L’interprétation se fait par comparaison des médianes dans les trois catégories de poids : les 

paramètres dont les médianes sont plus alignées sont ceux qui contribuent le plus à la variation. 

De ce fait, la longueur de la carcasse (K), la longueur du gigot (F), la largeur du bassin (G) et la 

largeur du thorax (LAC) semblent être plus impliqués que le reste des facteurs.  

 

4   Deuxième classification 
les procédures qui ont été appliquées pour obtenir cette classification sont:  

4.1  GLM 

On a utilisé cette procédure pour confirmer la derniére interprétation (exploration graphique des 

données) (Tableau 18) dans le but de classer les variables par ordre de leur importance 

d’inclusion dans le model  statistique. 

 

Tableau 18: Résultat de l’application de la procédure GLM. 

(Formula=PDSt~ K+ F + LAC + M + TH + Gras), Residual Deviance: 24.75on 99 degree of 

freedom. 

 

 Df Sum of SQ RSS Cp 

« none »   24.75000      25.25000 

K 1 4.460845 20.28915 21.28915 

F 1 2.333293 22.41671 23.41671 

G 1 4.975057 19.77494 20.77494 

LAC 1 5.397122 19.35288 20.35288 

M 1 4.162071 2058793 21.58793 

TH 1 1.181719 23.56828 24.56828 

Gras 1 1.180512 23.56949 24.56949 

 

Le résultat nous donne un classement des différents paramètres par ordre décroissant de leur 

contribution dans la variation : LAC, G, K, M, F, TH, GRAS. 
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4.2   Le test ANOVA 

Un test ANOVA sera appliqué pour la confirmation de ce classement des paramètres  

(Tableau 19). 

 
Tableau 19: Résultat de l’application du test ANOVA 

ANOVA (test= « chi »). 

 
 Df Déviance Résid. Df Résid.Dev Pr (chi) 

NULL   99 24.75000  

K 1 4.460845 98 20.28915 0.0346803 

F 1 0.368884 97 19.92027 0.5436131 

G 1 1.061764 96 18.85851 0.3028133 

LAC 1 1.136779 95 17.72173 0.2863340 

M 1 0.596351 94 17.12538 0.4399735 

TH 1 0.200760 93 16.92462 0.6541083 

Gras 1 0.241309 92 16.68331 0.6232620 

 

L’ordre (décroissant) obtenu est comme suit : 

K, F, G, LAC, M, TH, GRAS. 
 
Un GLM final sera appliqué utilisant seulement les  paramètres LAC + G + K à fin d’obtenir leur 

classement final (Tableau 20). 

 
Tableau 20: Résultat de l’application d’un GLM final 

(Formula=PDSt~ LAC + G + K), Residual Deviance: 17.9857 on 96 degree of freedom 

 Value  Std. Error t value 

(intercept) - 2.41078733 0.84189263 -2.8635330 

LAC 0.08519958 0.03661895 2.3266528 

G 0.05126287 0.05829362 0.8793907 

K 0.03388733 0.01869199 1.8129333 

 

Il en ressort que LAC, G et K  (dans cet ordre) sont respectivement les paramètres les mieux 

classés c'est-à-dire qui contribuent le plus à la variation. 
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4.3    Tree- Based Model 

Les paramètres LAC, G et K  seront utilisés en combinaison avec le poids dans le « tree- based 

model » ou model arborescent (Figure 19) qui a donné une classification fiable à 77%.  

 

G   <15.75 

   G   <  16.75    K   <   54.5 

K   <  56.5 K  <  59.5  

 L A  C   < 18.25    LA  C   < 20.75   LA  C   <  19.75 

K  <  60.5 K  <  59.5   LA  C   < 19.75 

low low 

mid mid mid 

high 

high mid 

mid 

mid 

mid mid 

6 6 

11 

5 5 10 6 13 5 

10 14 9 

 

Figure 19 : Tree based model (les chiffres représentent le nombre d’individus). 

 

 

Dans ce model, les différentes valeurs de G, K et LAC sont appelées « nœuds ». 

L’interprétation se fait à partir du sommet (le premier nœud : G< 15.75), si on suit les 

ramification du model, du côté droit, la valeur de G se confirme, par contre, du côté droit, elle 

s’infirme et ainsi de suite pour toutes les ramifications. 

 

Il en ressort donc une deuxième classification basée sur les valeurs de G, K et LAC : la largeur 

du bassin (G) est le premier paramètre qui départage les individus: lorsque G < 15.75, on est 
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sures d’être dans la catégorie du poids léger (low),dans le cas ou G > 15.75, la longueur de la 

carcasse (K) et la largeur du thorax (LAC) interviennent pour départager le reste des individus en 

poids moyen (mid) et fort (high).  

Ainsi, quand G>16.75 et que K<59.5 on est dans la catégorie forte ; le reste des poids moyens 

(mid) est départagé grâce aux valeurs de LAC. 

 

5   Troisième classification 
Elle a été obtenue par l’application de la procédure ACP: 

 

5.1    Application de l’ACP 

L’utilisation de l’analyse en composante principale (ACP) vise de son côté à rechercher les 

paramètres qui pourront nous orienter vers un autre type de classifications de nos carcasses. 

Parmi les différents tableaux de données qu’on a soumis à une ACP, celui croisant les 100 

individus et les variables K, G, LAC et Gras répond à l’un des objectifs de cette étude 

(Figure20).  

D’un point de vue statistique, les deux premières composantes principales calculées par l’ACP 

expliquent 88 % de la variance totale. 
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Figure 20 : Importance relative des principales composantes. 
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Une représentation graphique plane défini par ces deux composantes montre (Figure 21) une 

nette séparation en quatre groupes distincts.  

 

 

 
 

Figure 21 : Résumé descriptif donné par l’ACP (les chiffres sur le graphe sont les numéros 

des individus apparaissant dans le tableau de données). 
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5.2   Particularités de la troisième classification 

Les particularités de ces 4 regroupements sont expliquées dans le tableau 21. 

 

Tableau 21 : Propriétés du regroupement basé sur la variable « gras ». 

  

proportions des catégories de 

poids (%) 
Groupe 

Effectif 

(%) 

épaisseur 

du gras 

dorsal 

(mm) 

moyenne du poids 

(Kg) 
low mid high 

1 22 [0-1[ 13.318 63.63 36.36 0 

2 38 [1-2[ 13.98 18.42 65.78 15.78 

3 27 [2-3[ 14.648 11.11 33.33 18.51 

4 11 3 15.818 9.09 63.63 27.27 

 

D’où une troisième classification qui reflète à la fois l’importance du GRAS comme caractère  

discriminant ainsi que sa relation avec le poids de la carcasse.  

En effet, l’augmentation de la moyenne du poids va avec l’augmentation de l’épaisseur du gras ; 

elle est à sa plus grande valeur (15.81Kg) lorsque le gras est au maximum (3mm), de même, les 

proportions des 3 catégories de poids au sein de chaque groupe suivent la mesure du gras ; quand 

cette dernière est à sa plus faible valeur, la catégorie qui prédomine est celle du poids léger 

(low). Son pourcentage va en diminuant au fur et à mesure qu’augmente l’épaisseur du gras.  
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1   Intérêt de l’étude des caractéristiques des carcasses et de la classification 
Notre travail rejoint de nombreuses études qui ont porté sur les particularités des carcasses et 

leurs critères de classification comme moyen d’évaluation réelle d’un côté de la valeur bouchère 

des  ovins et d’un autre, des techniques d’élevage et d’alimentation des agneaux (Paquay et 

Bister , 1987 ; Toussaint, 2001);  l’importance de ces études dans l’amélioration de la 

commercialisation des produits ovins est incontestable puisque c’est le meilleur moyen de 

développer et d’améliorer la qualité des denrées offertes au consommateur (Jeremiah, 1998 ; 

Anonyme, 2000).  

Toutefois, les critères sur les quels se sont basé les auteurs dans ce domaine de classification sont 

loin d’être les mêmes : Hodge et Oddie (1984), par exemple, ont rapporté un système de 

classification basé sur le poids de la carcasse et la filière gras tandis que Brady et al, (2001), ont 

fait un regroupement selon le sexe, le poids, la catégorie de rendement et le degré de musculature 

rejoignant Tatum et al (1998), qui proposent une classification en 3 groupes basée sur l’épaisseur 

et la forme des muscles. La taille et la forme de la carcasse ont été respectivement proposées par 

Stanford  (1979), comme critères de classification chez les agneaux.  

Jeremiah (1998), quand à lui, propose un classement basé sur les préférences des consommateurs 

par rapport à la couleur et à l’aspect de la carcasse.                                             

En revanche, les 3 critères sur lesquels se sont basées nos deux classifications à savoir le poids, 

la conformation et l’état d’engraissement tendent à être les plus déterminants chez les agneaux  

(Colomer Rocher et Kirton ,1975). 

D’ailleurs, dans les pays européens, ce sont ces mêmes critères  qui conditionnent les grilles de 

classification chez les ovins (Fisher et Heal, 2001 ; Goulet, 2002 ; Chesnais et coll. 2002 ), un 

principe non partagé par les américains qui pensent que l’estimation des agneaux devrait être 

basée plutôt sur la qualité et la composition de la carcasse et son rendement que sur son poids et 

son aspect extérieur (Berg et al., 1998 ; Garrett et al., 1992) d’où la contestation du classement 

établie par l’union européenne qui est jugé trop subjectif par l’utilisation de critères ne reflétant 

pas suffisamment la valeur marchande des carcasses (Barwick, 1980 cité par Jeremiah, 1998 ;  

Freudenreich et al., 2001 ; Demeyer et al., 1997). 
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2   Caractéristiques des carcasses 
Elles représentent le meilleur moyen pour l’évaluation réelle des valeurs bouchères des ovins 

(Toussaint, 2001). 

 

2.1  Le poids   

La moyenne du poids des 100 carcasses qui est de 14.26 Kg est en dessous des performances 

accomplies par cette race.  

En effet, la carcasses d’un agneau Ouled djellal âgé de 12-18 mois et bien alimenté arrive à faire 

facilement 17 à 18 Kg (poids vif 38-40 Kg avec un rendement de 45% et un GMQ de 110-200 

g/j) (ITEBO, 1996) ;  il y a donc une mauvaise exploitation du potentiel de croissance de ces 

animaux , les déficits alimentaires et la mauvaise gestion de l’élevage en sont probablement la 

cause, surtout lorsque on sait que la majorité des agneaux  ont été nourris à l’herbe durant la 

saison la plus défavorable de l’année (de Mai à Septembre) et que l’année 2002 s’ajoute aux 

années de faibles précipitations qu’a connu le pays cette dernière décennie : l’influence de la 

saison de pâture sur le poids des agneaux est évidente (Dimsoski, 1995) et même la période 

d’engraissement qui a suivi n’est pas arrivé à combler ce manque, situation aggravée par 

l’absence de déparasitage qui a plus qu’un effet sur les performances des agneaux (Bentounsi, 

2001).    

Toute cette situation peut être expliquée par le fait que nos éleveurs n’accordent pas un grand 

intérêt aux agneaux de moins d’un an, d’ailleurs l’engraissement proprement dit n’est appliqué 

comme le signalent Benyoucef et al (1995), qu’aux animaux adultes à partir de 18mois (ITEBO, 

1996) ces derniers sont finis dans des ateliers d’engraissement et abattus entre 35-40Kg. 

Cette préférence des ovins adultes (antenais et béliers) est expliquée par le fait que ces derniers 

constituent les produits de choix durant les périodes de forte consommation (Aid et fêtes), par 

contre, les agneaux sont des produits qui dominent dans la structure des ventes durant l’année ; 

L’éleveur préfère donc investir dans l’engraissement chez des animaux adultes que chez des 

agneaux (Benfrid, 1998). 

Cette mauvaise gestion de l’élevage ovin confirme le manque d’exploitation de cette espèce 

puisque à l’heure actuelle, les ovins sont les animaux dont le potentiel est le moins exploité, et 

cela à l’échelle mondiale (Kerbaa, 1985). 
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2.2   La conformation  

Les mensurations du corps ont été comparées à celles obtenues par Boccard et al (1964), cités 

par Craplet et Thibier (1980), (voir Annexe II), dans leur fameux travaux concernant les 

caractéristiques de plusieurs races d’agneaux et le résultat est en faveur de nos carcasses, il 

montre que ces dernières s’éloignent des défauts jugés majeurs comme l’allongement de la 

carcasses ou du gigot (K et F réduits). 

Ce résultat est très  avantageux puisque dans tous les pays du monde, on recherche des carcasses 

courtes, larges, au gigot globuleux ; l’allongement excessif de la carcasse et des membres 

postérieurs est considéré comme défaut non négligeable rendant la carcasse non conforme 

(Craplet et Thibier, 1980 ; El Fadili et al, 1998 ; Flanagan, 1999). 

Ceci n’empêche pas les carcasses de souffrir d’un rétrécissement marqué puisque les deux 

largeurs du corps (LAC et G) sont très réduites.  

Cette image de la carcasse est le reflet des races existantes dans le bassin méditerranéen décrites 

comme étant des races de petite à moyenne taille et à morphologie musculaire limitée (Alfonso 

et al, 2001)  

Néanmoins, ces résultats sont à prendre avec réserve à cause des changements que peut subir 

l’animal, d’ailleurs, les mensurations du corps sont considérés comme indicateurs qualitatifs de 

la croissance qui reflètent le changement de conformation durant la vie des animaux (El Feel et 

al, 1990 cités par Kassahun, 1994) ces changements s’opèrent d’un côté avec l’âge (Diaz et al, 

1981) et d’un autre avec l’alimentation (Ray et Kromann, 1971). 

 

2.3   L’état d’engraissement  

La moyenne de l’épaisseur du gras dorsal est de 1.3 mm, résultat en dessous de l’optimum requis 

chez les agneaux qui est de 2-3 mm, valeur au delà de laquelle toute épaisseur supplémentaire est 

un signe d’engraissement excessif (Boccard, 1979 ;  Craplet et Thibier, 1980).  

Ce résultat rejoint celui du poids et confirme la mauvaise gestion de l’élevage et les déficits 

alimentaires engendrés par ce dernier parce que le gras est un tissu qui ne se dépose que 

lorsqu’un surplus alimentaire est disponible (Kassahun, 1994) et sa proportion est d’autant plus 

élevée que l’est la valeur énergétique de la ration  (Solomon et al, 1986 cités par Fluharty, 1999), 

la composition même de cette ration est encore plus influente puisque  Marchadier et al. (1972) 

sont arrivés à mesurer les différences de composition corporelle engendrées chez les agneaux par 

l’utilisation dans le régime d’engraissement de céréales de nature différente (le blé favorise la 
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fixation d’une plus forte proportion de tissu gras que l’orge qui elle-même donne des carcasses 

plus grasses que le mais).  

Résultat qui confirme que le mode d’engraissement et les régimes alimentaires sont derrière les 

variations de l’état d’engraissement des agneaux puisque ils constituent les facteurs les plus 

influents sur la composition et la qualité aussi bien de la carcasse que de la viande chez les ovins 

(Boris et Janicki, 2001; Alfonso et al, 2001). 

 

3   Première  classification 
Elle  fait ressortir l’importance du poids comme facteur déterminant dans la classification des 

carcasses comme le signalent beaucoup d’auteurs (Marchand, 1979 ; Jones et al, 1984 ; Chesnais 

et al. 2002 ; Goulet, 2002). 

Les trois catégories de poids (high, mid, low) ressemblent à celles utilisées dans le classement 

européen ; en France par exemple, les 3 principales catégories de poids sont : 12-16 Kg, 16-19 

Kg et 19-22 Kg  avec l’existence d’une grille spéciale pour les agneaux à poids léger (OFIVAL, 

2003), l’Espagne quand à elle, reconnaît 3 catégories de poids relatives à 3 différents types 

d’agneaux (moins de 7 Kg, de 8.5 à 13 Kg et plus de 13 Kg) (Alfonso et al, 2001). 

Ce résultat traduit en premier lieu l’héterogénité des carcasses abattues qui n’est pas en elle-

même étonnante s’il existait de nos abattoirs un système quelconque de classement ; seulement, 

et malgré ces grandes variations (dans le poids comme dans l’état d’engraissement), les carcasses 

sont traitées d’une manière identique.  

La prédominance  dans ce classement est pour la catégorie moyenne (12.5-16 Kg) qui représente 

71% de la totalité des carcasses, la troisième catégorie qui représente les meilleurs poids de 

l’effectif (16.5-22 Kg) ne fait que 15% du total. Il est donc clair que seulement 15% des animaux 

abattus sont arrivés à extérioriser leur potentiel de croissance pour  enregistrer les meilleures 

performances, le reste des animaux est classées dans la catégorie moyenne et 14% sont des poids 

légers. Ces différences sont toujours explicables par le fait que les carcasses de sujet mâles sont 

toujours plus variables en poids (Riley et Field, 1969) surtout que les animaux ne sont pas issus 

du même élevage, la différence d’âge (en mois) entre les sujets est un autre élément qui 

expliquerait ce résultat puisque l’augmentation de poids se fait graduellement au cours de la 

croissance et jusqu’à l’âge adulte (Dudouet, 1997). 
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4   Exploration graphique des données 
L’exploration graphique des données montre les variations de chaque paramètre au sein de 

chaque catégorie de poids, les paramètres mesurés sont très variables avec l’existence 

d’individus hétérogènes c'est-à-dire qui s’éloignent de la majorité des individus appartenant au 

groupe :  

 

4.1   Variations de la conformation 

Le fait que des individus de la même catégorie de poids aient des mensurations aussi différentes 

n’est pas étonnant : Timon et Bichard (1965), affirment que les différences contenues dans les 

études des caractéristiques de carcasses proviennent de l’extension de variations dans l’ensemble 

des analyses et dans l’assemblement des procédures ; dans les travaux de Boccard et al (1964), 

où la différence entre chaque catégorie de poids est de 1Kg seulement, chaque catégorie 

enregistre pour un seul paramètre mesuré comme la longueur de la carcasses des variations 

énormes (12 cm entre les valeurs minimale et maximale et 6cm avec la moyenne) ; dans notre 

travail, la différence entre chaque catégorie est de 2-3Kg et les variations dans les mensurations 

ne seront donc que plus grandes.   

L’existence par contre d’individus hétérogènes pourrait être la conséquence d’un ensemble de 

facteurs: en premier lieu,  

- La différence d’âge (en mois) entre les individus : parce que la conformation est un facteur qui 

s’améliore avec l’âge (Diaz et al, 1981) et que les carcasses les plus longues sont les plus âgées 

(Pollot et al, 1994). 

- La race : l’homogénéité de la race blanche répandue aujourd’hui est à vérifier et ce à cause des 

variétés qu’elle présente (3 différentes variétés) et des changements non négligeables qu’elle a 

subit suite à ses fréquents déplacements (GREEDAL, 2001) et donc les individus de cette étude 

ne sont pas tous forcément homogènes d’ou les variations dans les mensurations à cause de cet 

effet « race » qui a beaucoup d’influence sur la qualité des carcasses au sein des groupes 

d’individus (Atti et Abdouli, 1997 ; Jeremiah, 1998). 

- Le système d’élevage et les facteurs environnementaux ont un effet hautement significatif sur 

les mensurations linéaires du corps et les caractères de conformation (Fall et al, 1982 ; El Fadili 

et al, 1998) d’ailleurs, Ray et Kromann (1971), affirment que la conformation est un caractère 

qui augmente avec le temps passé au pâturage, elle peut par conséquent être améliorée par 

l’alimentation (Flanagan, 1999).  
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Ainsi, la vitesse d’engraissement a un grand effet en  influençant la morphologie des carcasses ; 

un rétrécissement marqué comme un allongement  ont  été notés chez certaines races suite à un 

mode de finissage lent (par maintien des agneaux en prairie) (Paquay et Bister , 1987) . 

 

4.2   Variations de l’état d’engraissement 

Les variations dans la mesure de l’épaisseur du gras dorsal sont les plus fréquentes chez les 

sujets mâles (Timon et Bichard, 1965) et pour un même poids de carcasse, les agneaux diffèrent 

autour de 5% dans le gras comme proportion du poids de la carcasse et autour de 20% comme 

proportion du gras total (Kirton, 1998).  

Ces différences dans les états d’engraissement sont elles mêmes en étroite relation avec la 

conformation (Butler et al, cités par Mahgoub et Lodge, 1994 ; Kirton et Johnson, 1998) chose 

qui rend  les différences entre catégories de poids entretenues par ses propres variables. 

A coté de tous ces facteurs, les erreurs dans les mensurations ne sont  pas à exclure car ces 

dernières ont été faites manuellement. 

 

5   Deuxième classification 
L’importance (statistiquement démontrée) de K, LAC et G et leur implication dans la variance 

plus que les autres critères de conformation confirment les fameux travaux de Boccard et al 

(1958), qui ont eu presque le même ordre de classement des mensurations par degré de 

corrélation (K en premier suivi de G et LAC en dernier ) ce qui pourrait justement expliquer le 

choix de ces 3 facteurs en plus de la longueur du gigot dans la plus part des travaux qui traitent 

des caractéristiques de carcasses (Field et al, 1963 ; Judge et Martin, 1963 ;  Boccard et al.,1964 ; 

Johnston et al, 1967 ; Diaz et al., 1981 ;  El Fadili, 1998; Laville et al, 2002). 

LAC et G peuvent être remplacés l’un par l’autre étant donné que ce sont deux largeurs de la 

carcasse (Boccard et al, 1964 ;  Diaz et al, 1981).  

La possibilité de l’estimation du poids à partir de ces critères de conformation n’est pas inconnue 

puisque Mayaka et al (1995) ; Tuzemen et al, 1993 cités par Kassahun (1994 ), ont déjà 

démontré que le poids du corps pouvait être raisonnablement estimé à partir de quelques 

mensurations linéaires, ceci relève en effet de la relation qui existe entre le poids et la 

conformation ; ainsi, Pollott (1994), rapporte une grande corrélation entre le poids et la 

conformation et Hassan et Ciroma  (1990), ont obtenue une corrélation positive entre le poids vif 

et la longueur totale du corps chez les caprins.   
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6  Troisième classification 
L’utilisation  du facteur « gras » dans le troisième modèle de classification est confirmée par son 

importance comme critère de qualité dans l’estimation des carcasses d’ovins (Colomer Rocher et 

Kirton, 1975 ; Hodge et Oddie, 1984 ; Kirton et al, 1995 ; Chesnais et al, 2002) D’ailleurs, 

Levalley et al (1995), rapportent un classement des carcasses selon leur gras sous-cutané en 2 

catégories ; l’une commerciale et l’autre destinée à la fabrication.  

Cette différenciation en groupes selon la mesure du gras est concrètement adoptés dans les 

classifications de plusieurs pays ; la grille de classification de la new Zélande par exemple, est 

basée en plus du facteur poids sur 7 différentes classes de gras (New Zeland Meat Board,1995). 

 

6.1   Particularités de la troisième classification  

La différence entre les 4 groupes de ce troisième modéle reflètent des états d’engraissement 

différents ; la prédominance est pour l’épaisseur de gras de 1-2 mm avec 38% de l’effectif tan 

disque l’épaisseur optimale recherchée (3mm) n’est atteinte que par 11% des sujets et une 

épaisseur critique de 0-1 mm est présente chez 22% des animaux.  

Toutes ces variations sont conditionnées par un ensemble de facteurs dont l’âge, la race, le sexe, 

le poids d’abattage, les méthodes d’élevage et l’alimentation (Jeremiah, 1998). 

Sakul et al (1993) ; Wellington et al ( 2003), confirment l’incidence de l’âge en affirmant que le 

fait d’abattre jeune donne moins de gras et que les dépôts adipeux s’accentuent au fur et à 

mesure qu’augmente l’âge des agneaux (El Fadili et al., 1996) ceci est du au fait que la 

croissance s’accompagne chez tous les animaux d’une évolution de la répartition des principaux 

tissus et notamment d’un accroissement de la proportion de dépôts adipeux (Girard et al., 1985).  

Les variations du niveau des apports alimentaires et la nature du régime apporté ont la plus 

grande influence sur l’état d’engraissement et ce par la variation de la quantité et de la qualité 

des dépôts adipeux formés (Pelzer, 1979 ; Girard et al, 1985 ; Cinq-mars, 2001). Ainsi, il a été 

observé que durant les périodes de restrictions alimentaires, le premier tissu corporel à être 

mobilisé est le gras sous cutané (Aziz et al, 1992 cités par Kassahun, 1994). De même, 

l’influence du système d’élevage puisque les agneaux élevés intensivement avec un exercice 

restreint ont tendance à orienter leur métabolisme vers la production de gras (Dimsoski et al, 

1994) par conséquent, les carcasses d’agneaux engraissés uniquement à l’herbe contiennent 

moins de gras que ceux élevés avec du concentré (Mc clure et al, 1994).  
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Le sexe a aussi son influence sur l’état d’engraissement puisque les mâles produisent des 

carcasses plus lourdes mais moins grasses que les femelles (Girard et al, 1985 ; Dimsoski et al, 

1994 ; Jeremiah, 1998).    

Parmi tous ces facteurs, le poids d’abattage est celui qui a été le plus abordé dans la littérature ; 

bon nombre d’auteurs affirme que la proportion du gras dans la carcasse est en relation avec la 

croissance et l’augmentation de poids (Chestnutt, 1994 ; Pollot, 1994 ; Levalley, 1995) et que 

l’épaisseur du gras de couverture plus spécialement augmente proportionnellement avec la taille 

et le poids de la carcasse (Sanz et al,1995 ; Bayandir, 1980 cité par Macit, 2001 ; Goulet, 2002).   

D’ailleurs, la relation entre le gras et le poids de la carcasse qui ressort de cette classification est 

la plus évidente chez les ruminants ; la tendance et la corrélation positive entre ces deux facteurs 

pendant la croissance et l’engraissement ont été confirmées par un très grand nombre d’auteurs 

(Carpenter, 1966 ; Wise, 1978 ;  Thompson et al, 1979 ; Kempster, 1981 ; Notter et al, 1983 ; 

Girard et al, 1985 ;  Pollot, 1994 ; Chestnutt, 1994 ; Purroy et al ,1995), Snowder (1994),  

affirme même que le poids optimal d’abattage ainsi que le rendement peuvent être estimés à 

partir de la mesure de gras. 

De façon générale, les trois classements obtenus donnent un exemple des critères qui peuvent 

être adaptés dans une grille de classification propre à nos abattoirs à l’instar des autres pays du 

monde ou le poids, la conformation et l’état d’engraissement restent les critères de choix dans ce 

domaine.        
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Conclusion et perspectives 
 

Les conclusions retenues de notre travail font apparaître :  

- Une bonne conformation des agneaux s’éloignant des défauts jugés majeurs comme 

l’allongement excessif du corps et des membres. Malgré cet avantage, il est clair que les 

potentialités des animaux sont très mal exploitées. Une constatation confirmée par les faibles 

performances réalisées par rapport au poids et à l’état d’engraissement. La mauvaise gestion des 

élevages est derrière cette situation ;  les régimes déficitaires et l’absence de déparasitage en sont 

les plus grands reflets. 

Ce résultat traduit le peu d’intérêt que les éleveurs accordent aux agneaux comparés aux ovins 

plus âgés , ces derniers sont plus favorisés du fait qu’ils constituent les produits de choix durant 

les périodes de forte consommation (Aid et fêtes). Pourtant, les avantages de l’exploitation des 

jeunes animaux sont incontestables que ça soit du côté des performances zootechniques ou de la 

qualité des carcasses. 

- Les essais de classification établis ont démontré l’importance du poids comme critère de 

classement des carcasses en trois catégories essentielles : légère (de 7.5 à 12 Kg), moyenne (de 

12.5 à 16 Kg) et forte (de 16.5 à 22.5Kg) à côté de deux autres méthodes de regroupement : l’une 

en fonction de l’épaisseur du gras dorsal et l’autre en fonction de la longueur de la carcasse et 

des largeurs du thorax et du bassin.  

Ces différents regroupements montrent les multiples moyens par lesquels on peut qualifier le 

produit ovin et le classer, démarche fondamentale dans l'élaboration d'une grille de cotation 

propre à nos abattoirs. Ils s’inscrivent donc dans un contexte général d’identification, de 

caractérisation et de valorisation du produit animal impliquant le choix de la race de l’âge, du 

poids à l’abattage et du type d’alimentation en réponse aux exigences particulières du marché 

algérien. Ils méritent d’être diffusés au pré des éleveurs et des opérateurs économiques à fin 

d’orienter la filière vers l’élevage et la commercialisation de carcasses de qualité. 

Toutefois, ce genre d’étude s’avère insuffisant s’il n’est pas parachevé par une étude plus 

poussée basée sur la dissection et la composition chimique des carcasses à fin de compléter les 

travaux concernant les ovins en général et la race blanche plus spécialement.  

 

 

 
 



 ملخص
 

 

 

 على  الأولى     المرحلة    :  يضم مرحلتين   ، هذا العمل الذي يدور حول تسمين الخرفان الذكور التي تنتمي إلى السلالة البيضاء                                 

 يوما وذلك من       50 خروفا مسمنا طيلة     20مستوى مزرعة نموذجية تم بطرق تربية الأغنام و الكفاءات المحققة من طرف              

المرحلة الثانية على مستوى المذبح             .   طورات الوزن ومعدل الزيادة الوزنية اليومية                    و تخلال حساب كمية الأغذية الموزعة

  . خروف مسمن من أجل الاستهلاك العادي100البلدي تم بدراسة خصائص ذبائح 

التي      لقياسات  ئح هي           ا لذبا أجل تصنيف ا من  استعملت  لقياسات              :   لذبيحة مجموعة من ا ا  الخاصة بالجسم     الخطية   وزن 

  لى سمك الدهن على مستوى الظهر، النماذج الرياضية التي طبقت عليها هي  إبالإضافة

 إلى حصة غذائية غير كافية طاقويا موزعة من غير تمييز                    ةالنتائج المتحصل عليها توضح طريقة تربية غير متكافئة بالإضاف                 

 المستمر لحليب    للاستهلاك   يعود بصفة خاصة     للعمر أو للفئة، النمو الإيجابي لوزن الخرفان رغم التباين في معدل الزيادة                                

  .الأم

  .دراسة خصائص الذبائح تؤكد التسيير الغير لائق للتسمين رغم جودة الشكل العام للحيوانات

لى بواسطة     فئات من الوزن، بينت طريقتين أخريين من التصنيف الأو                     3محاولات التصنيف، بفضل تجميع كلاسيكي إلى             

  .طة طول الذبيحة وعرضها على مستوى الصدر و الخصرسمك الدهن، والثانية بواس

  .هذه الطرق تمثل واحدة من الطرق العديدة التي تمكننا من إحداث شبكات التصنيف على مستوانا الوطني

  .  حرفان، سلالة بيضاء، تسمين، وزن، ذبيحة، شكل عام، تصنيف:الكلمات الدالة



Résumé 

Notre travail qui porte sur l’engraissement des agneaux mâles de race blanche comporte 2 étapes ; la 

première au niveau d’une ferme étatique traite du mode d’élevage et des performances zootechniques de 

20 agneaux engraissé pendant 50 jours à travers le calcul de la ration distribuée et de l’évolution du 

poids et du GMQ. La deuxième étape au niveau de l’abattoir, s’intéresse aux caractéristiques des 

carcasses de 100 agneaux engraissés et abattus pour être destinés à la boucherie ; les paramètres pris en 

considération dans la classification de ces carcasses sont le poids, un ensemble de mensurations linéaires 

du corps ainsi que l’épaisseur du gras dorsal ; les modèles statistiques qui leur ont été appliqué sont : 

GLM, ACP et Tree-Based Model.  

Les conclusions retenues démontrent un mode d’élevage inadéquat avec une ration déficitaire en énergie 

distribuée sans distinction d’âge ou de catégorie, l’évolution favorable du poids des agneaux est 

attribuée beaucoup plus à la consommation continue du lait maternel.  

L’étude des carcasses confirme la mauvaise gestion de l’engraissement malgré la bonne conformation 

des animaux. Les essais de classification, grâce à un regroupement classique en 3 catégories de poids, 

ont pu faire ressortir deux autres méthodes de discrimination : l’une en fonction de l’épaisseur du gras 

dorsal et l’autre en fonction de la longueur de la carcasse et des largeurs du thorax et du bassin. Ils 

représentent un exemple des multiples classements qui peuvent être adaptés pour établir une grille de 

cotation spécifique à nos abattoirs. 

 

Mots clés : agneaux, race blanche, engraissement, poids, GMQ, carcasse, conformation, état 

d’engraissement, classification. 

 
 

 

 



Summary 
   

Our work, concerning the fattening of lambs males, of white race includes 2 steps, the first one in  a 

farm of state studies the breeding’s methods and the zootechnic performances of 20 lambs fattened 

during 50 days by calculating the quantitys of food distributed and the evolution of weight. The second 

step achieved in the slaughterhouse, is based on the survey of features of 100 carcasses destined for the 

consommation. The measured parameters are the weight, a set of linear measurements of the body as 

well as the thickness of the dorsal greasiness; tests of classification are driven by application of 

statistical models GLM, ACP and Tree-Based Model.    

The retained conclusions demonstrate an inadequate breeding method with a deficient feed distributed 

without any distinction of age or category, the favorable evolution of weigth is assigned to the 

continuous consommation of maternel milk. 

The survey of features of carcasses confirmes the bad management of fattening in spite of the good 

conformation of animals. 

The tests of classification, by using classic regrouping of carcasses in 3 categories of weight, could have 

two other methods of discrimination: one according to the thickness of the dorsal greasiness and the 

other according to the length of the carcass and widths of the carcass and the thorax. They represent an 

example of the multiple orderings that can be adapted to establish a specific quotation grid to our 

slaughterhouses.   

   

Key words: lamb, white race, fatening, weight, carcass, conformation, state of fattening, classification.   

 



  Summary 
   

Our work, concerning the fattening of lambs males, of white race includes 2 steps, the first one 

in  a farm of state studies the breeding’s methods and the zootechnic performances of 20 lambs 

fattened during 50 days by calculating the quantities of food distributed and the evolution of 

weight. The second step achieved in the slaughterhouse, is based on the survey of features of 100 

carcasses destined for the consummation. The measured parameters are the weight, a set of linear 

measurements of the body as well as the thickness of the dorsal greasiness; tests of classification 

are driven by application of statistical models GLM, ACP and Tree-Based Model.    

The retained conclusions demonstrate an inadequate breeding method with a deficient feed 

distributed without any distinction of age or category, the favourable evolution of weight is 

assigned to the continuous consummation of maternal milk. 

The survey of features of carcasses confirms the bad management of fattening in spite of the 

good conformation of animals. 

The tests of classification, by using classic regrouping of carcasses in 3 categories of weight, 

could have two other methods of discrimination: one according to the thickness of the dorsal 

greasiness and the other according to the length of the carcass and widths of the carcass and the 

thorax. They represent an example of the multiple orderings that can be adapted to establish a 

specific quotation grid to our slaughterhouses.   

   

Key words: lamb, white race, fattening, weight, carcass, conformation, state of fattening, 

classification.   
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Annexe 1 : Résultats de l’ensemble des mensurations effectuées. 
 
Nombre Poids K F G LAC M TH Gras 

1 14 55 23 16 18 19,5 27 2.2 
2 15,5 56 26 16 18 19 27 2.3 
3 16,5 65 26 18,5 21 19 23 1.5 
4 16 55 24 16,5 18 19 27 1,5 
5 13,5 55 23 16 18,5 20 24 1.4 
6 13,5 58 23 16 18 21 25 1.3 
7 14,5 58 20 17 19 19 28 0.2 
8 14,5 62 29 17 18,5 19,5 27,5 0.2 
9 15 56 20 16 20 22 24 0.3 

10 16,5 58 23 18,5 20 19,5 25 1.1 
11 16,5 52 23 14,5 17,5 16 24 1.2 
12 17,5 60 26 17,5 19,5 19,5 26 0.3 
13 11,5 57 25 15,5 16,5 17 26 0.4 
14 16,5 60 25 18 19 19,5 27 2.1 
15 16,5 58 27 17 20,5 21 24 2.3 
16 16 59 23 17,5 22 18,5 28,5 1.5 
17 14,5 60 24 16 18 21 24 1.6 
18 16,5 60 26 17 20 20 26 1.2 
19 13 57 24 16 18 17 23 1.1 
20 11 58 23 15,5 16 17 25 1.4 
21 15 61 24 16 17 19,5 26 1.6 
22 12 57 26 18,5 19 20,5 26 0.7 
23 14 59 26 18,5 21 19 23 0.6 
24 13 61 27 18 21 21 25 0.8 
25 14,5 60 26 18 20 17 25 0.5 
26 12,5 57 24 16 18,5 18 23 0.4 
27 14 59 23 17 19 18 25 0.6 
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Annexe 1 (suite) : Résultats de l’ensemble des mensurations effectuées. 
 
Nombre Poids K F G LAC M TH Gras 

28 14 61 26 16,5 18 19 26,5 1.1 
29 14,5 59 25 17 19 18 25 0.2 
30 12,5 52 25 16 16,5 18 26 0.3 
31 18,5 59 26 17 19 19 28 3 
32 17 57 23 16,5 18 19,5 27 3 
33 19 63 26 17,5 18,5 19,5 27 2.1 
34 12,5 56 24 16,5 21 22,5 25 2.2 
35 16 58 27 14 15,5 17,5 24 3 
36 16 60 26 16 18,5 18,5 25 1.8 
37 13,5 62 25 17 19 20 26 2.1 
38 16 66 27 19 19 20,5 25 0.2 
39 14,5 61 25 17 20,5 20,5 26 0.6 
40 14,5 65 21 17 19 19,5 28 0.5 
41 14 58 23 17 19 19,5 28 1.4 
42 13,5 60 25 16,5 18,5 20 26 1.2 
43 13,5 59 24 16 18,5 20 24 1.3 
44 14 60 25 18,5 19,5 19,5 27 1.1 
45 14 59 24 17,5 19,5 19,5 29 2.2 
46 16 61 24 16,5 18 20 24 1.4 
47 14 59 29 17,5 21 19 23 1.3 
48 14,5 61 27 17,5 19,5 20,5 26,5 1.1 
49 12,5 55 21 15,5 17 17,5 24 0.4 
50 14 61 24 16,5 18 19 26,5 2.2 
51 14 59 24 18 21 19 23 0.4 
52 13,5 58 24 18 19 19 26 3 
53 22,5 69 29 20 23 21 28,5 3 
54 14,5 57 22 16,5 18,5 19,5 27 2 
55 14 55 24 16,5 18,5 19 23 2 
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Annexe 1 (suite) : Résultats de l’ensemble des mensurations effectuées 
 
Nombre Poids K F G LAC M TH Gras 

56 14,5 55 23 19 18,5 18,5 23,5 2.3 
57 17 58 24 17 20 21 24 1 
58 16 58 26 18,5 20 19,5 25 3 
59 15 59 23 17 22,5 21 25 2 
60 15 60 25 18 18,5 19,5 27 3 
61 15,5 61 22 17,5 22 18,5 28,5 1.1 
62 13 60 24 18 19,5 19,5 27 1.4 
63 15 59 26 18 20 17 25 3 
64 11,5 58 25 16 18 17 23 3 
65 13 57 26 16 19 18 23 2 
66 14,5 58 25 17 19 18 25 2.4 
67 15 65 27 19 19 20 25 4 
68 14 59 26 18,5 21 19 23 3 
69 15 56 23 16,5 20 22,5 25 2 
70 14 59 24 16 18,5 20 24 2.2 
71 15 58 25 17 21 20 26 3 
72 13 58 24 16 19 20 25 2 
73 16,5 60 28 17 20 20 27 2.1 
74 15 60 27 16,5 19,5 20,5 26,5 1.4 
75 14 59 24 16,5 19 19,5 25,5 1.3 
76 17 62 25 17 20,5 19,5 27,5 1 
77 12 58 24 16 18,5 19 26,5 1 
78 10 55 23 14,5 17,5 16,5 24 0.3 
79 14 58 22 16 18,5 18 28,5 0.6 
80 15 59 22 17 21 20,5 28,5 1 
81 15,5 60 23 16,5 19 18,5 28,5 1 
82 14,5 60 22 17,5 18,5 19 28 1 
83 10 54 22 15,5 17 17,5 24 1 
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Annexe 1 (suite) : Résultats de l’ensemble des mensurations effectuées. 
 
Nombre Poids K F G LAC M TH Gras 

84 11,5 57 24 15,5 16 17,5 26 0.2 
85 10 53 23 15 15,5 17,5 25 0.4 
86 14,5 62 24 16,5 18 19 27 1.1 
87 14 58 23 17 19 19,5 28 1 
88 12 56 21 16 17 18 26,5 1 
89 12 55 23 16 18 18,5 27 2 
90 14 59 20 17 22,5 21 23 2 
91 10 53 21 14 16,5 18,5 23,5 1.1 
92 7,5 50 20 13,5 14,5 16,5 22 1.4 
93 9,5 50 20 14 15,5 17 24,5 1.3 
94 13,5 60 23 18,5 19,5 19,5 27 2 
95 15,5 57 23 16 18,5 19,5 27 2.5 
96 14,5 58 23 17,5 24 20 27,5 2.3 
97 13,5 59 27,5 17,5 19,5 19,5 29 1 
98 12,5 59 25 17 19,5 20,5 26,5 2 
99 14,5 61 21 16,5 19 20 26 2 

100 16,5 61 21 16 19,5 20,5 26 2 
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Annexe II : comparaison des carcasses d’agneaux de types différents (Boccard et al, 1964 
cités par Craplet et Thibier, 1980). 
 

Races Poids de  
la carcasse (Kg) F (cm) G (cm) K (cm) B (mm) C (mm) 

15.160 27.0 22.3 65.5 28 2 Mérinos de 
Rambouillet 15.750 27.1 21.8 65.5 29 2 

14.670 26.5 21.5 60.5 30 4 Mérinos 
précoce 

15.540 27.4 22.5 59.5 31 0.5 

15.900 25.0 22.5 63.5 27 1 Berrichon du 
cher 17.040 24.6 23.0 63 35 0.5 

16.050 23 21.8 61.5 28 3 
Ile- de- France 

16.530 22.8 23.0 60.5 33 3 

Southdown 20.500 22.6 24.5 63.0 31 2 

 
F : longueur du gigot 
G : largeur de la carcasse 
K : longueur de la carcasse 
B : épaisseur des plans musculaires (muscle longissimus dorsi) 
C : épaisseur du gras de couverture 
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